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•" “L, Otatte art rm« nation aouvaratna at na 
Mut avec docilité accepter da la Orande-Breta- 
pne. ou des Etats-Unla. ou de qui Que ce soit 
d’autre, l'attitude qu’il lui taut prendre envera 
le monde Le premier devoir de loyalisme d’un 
Canadien n’eet pas envers le Commonwealth bri­
tannique dee nations, mais envers le Canada et 
son roi. at ceux qui contestant ceci rendent, à 
mon avis, un mauvais service au Commonwealth.’*

"She la a sovereign nation and cannot teks 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian's first loyalty Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada's king and those who deny this are 
doing, to my mind, a great disservice to the 
Common wealth."
(l-X-371 Lord Twaedimeii
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|N[e craignez rien: s’il le faut il pourra 
rapidement changer son fusil d’épaule...

gomment la "Winnipeg Free Press" invite à la confiance ceux de ses amis 
conscriptionnistes que pourrait inquiéter l'attitude actuelle de M. King 

Quelques réflexions de portée générale sur un texte significatif ^

Il sera forcément beaucoup question de la conscription 
|au cours des semaines prochaines.

M. Bracken demande formellement qu’on l’applique à 
lia guerre du Pacifique. Toute une presse lui fait écho. Les 
■arguments que l’on emploie sont exactement ceux que l’on 
la fait valoir et devant lesquels, à moins que ce ne soit de- 
Ivant la puissance et la persistance des gens qui les ma­
lniaient, M. King s’est incliné déjà. On insiste sur ce point 
Ique ni la Grande-Bretagne ni les Etats-Unis, en dépit des 
lévénements d’Europe, n’ont renoncé au service obliga- 
Itoire.

Le chef du gouvernement a repris, quant à la guerre du 
IPaeifique, le thème et presque les formules qu’il utilisait 
lau début de la guerre européenne: notre participation sera 
■limitée, elle sera volontaire.

Il peut être intéressant de noter que ces restrictions ver­
bales ne paraissent pas inquiéter outre mesure certains par- ques, mais qui, tout de même, représentent déjà un effort

à Winnipeg, le principal journal libéral dit en fait aux 
conscriptionnistes: Ne vous inquiétez pas! Si les choses 
s’aggravent, si la situation de novembre 1944 se repro­
duit, cela ne lui prendra pas de temps pour changer son 
fusil d'épaule. L’expérience le prouve.

Et qui osera prédite qu’advenant une nouvelle crise, 
la confiance da la Free Press seta déçue?

Tout le mécanisme de la conscription, — de la cons­
cription pour n’impotte où, subsiste. Il subsiste avec le 
stock, si l’on ose dire, d’arguments qui ont provoqué 
sa mise en train. On en a simplement suspendu le jeu. Il 
suffira d’un nouveau geste pour le remettre en mouve­
ment.

Ce geste sera-t-il posé? Cela dépend, semble-t-il, de la 
durée, de l’intensité du conflit. Pour le moment, M. King 
annonce l’envoi d’effectifs que l’on dit purement sgmboli-

Les petits pays veulent restreindre le droit de veto

|tisans de la participation à fond.
* * ¥

C’est ainsi que, la semaine dernière, le 17 mai exacte- 
Iment, la Winnipeg Free Press, le principal journal libéral 
Ide l’Ouest (et, probablement du pays'!, commentant de 
Irécentes déclarations de M. Bracken, disait:

Il [le chef du parti progressiste-conservateur] a dit 
que la conscription devrait être continuée pour des 
raisons d’équité. En ceci il offrait des opinions depuis 
longtemps exprimées par la Free Press. Mais, d’aucune 
façon, il n’a discuté les motifs qui ont poussé le pre­
mier ministre à suivre une autre voie. L’intention de 
M. King, c’est d’éviter la continuation de la conscrip­
tion pour éviter d'autre discorde et amertume à l’in­
térieur du paqs. C'est là un motif louable. Mais l his­
toire de M. King prouve que l’on ne permettra à rien 
de gâcher l’efficacité de l’effort de guerre du Canada. 
S’il surgit, dins la guerre avec le Japon, une situa­
tion semblable à celle qui a provoqué la crise des 
effectifs de novembre 1944, on peut avec confiance 
compter qu’un changement de politique sera promp­
tement effectué. ("He said that the draft should be 
continued on grounds of equity. In this he offered 
opinions long since expressed by the Free Press. But 
he did not cope, in any way. with the reasons which 
impelled the Prime Minister to take another line. I

!, une cabale de porte en
dans toutes les fa-
dont un membre fait
du Congress, en vue

considérable: 30,000 soldats, 13.500 matins et un nom­
bre encore indéfini d’aviateurs. On s’efforce de provoquer 
les enrôlements volontaires, et le passé laisse prévoir que 
l’on emploiera pour cela tous les moyens possibles. Déjà 
la Gazette de ce matin prétendait qu’on utilise contre les 
vétérans de la guerre européenne de désagréables pressions 
morales.

Mais si les volontaires ne sont pas assez nombreux 
pout constituer ces premiers effectifs, s’ils ne le sont pas 
assez surtout pour combler les vides, au cas où la guerre 
se poursuivrait aussi longtemps que certains le redoutent, 
qu’arrivera-t-il?

On peut être sûr que, si M. King est en ce moment au 
pouvoir, il sera de nouveau soumis aux pressions devant 
lesquelles il a si complètement capitulé déjà.

Sauta-t-il plus qu’alors résister?
¥ ¥ «P

On nous fait, à ce propos, un raisonnement qui, en 
d’autres circonstances, serait assez plaisant.

M. King, dit-on. a dû. à la fin de 1944, céder devant 
un complot. Mais, en écartant même les libéraux indépen­
dants et les libéraux-progressistes, on constate que M. King 
disposait alors à la Chambre des Communes de 170 voix 
sur 245, — soit, contre une coalition possible de tous les 
partis, d’une majorité qu’il faut bien qualifier de formi­
dable. De deux choses l’une: ou il a été pris de panique

What Mr. King has in mind is to avoid a continua- ou les 170 ministériels d’alors étaient, dans une large me 
tion of the draft in order to avert further internal 
strife and bitterness. This is a worthy motive. But 
Mr. King's record proves that nothing is to be allowed 
to subvert the effectiveness of Canada’s war effort.
If a situation arises in the war with Japan similar to 
that which evoked the manpower crisis of November 
1944, it can be confidently expected that a change of 
policy will be promptly made).

La Free Press concluait:

A la lumière de ce qui s’est passé depuis 1939. 
il est ridicule d’imaginer que M. King, pour l'amour 

, de quelque prétendu avantage politique, affaiblira la 
campagne pour un effort de guerre intensif et effi- 

'■ race. (In the light of events since 1939, it is ludi­
crous to imagine that Mr. King, for the sake of some 
supposed political advantage, will weaken the drive 
for an intensive and effective war effort).

¥ ¥ ¥
Ainsi se développe la campagne. Chez nous, on pré­

sente M. King comme le grand champion du volontariat:

sure, acquis au complot.
Dans un cas comme dans l’autre, cela, si M. King re­

vient au pouvoir, ouvre sur l’avenir de peu rassurantes 
perspectives.

¥ ¥ 4P
Le plus sûr, pour ceux qui veulent que se pratique à 

Ottawa une politique qui tiendra d’abotd compte des int 
têts canadiens, n’est-il pas d’envoyer aux Communes le 
plus possible d’hommes qui soient disposés, non seulement 
à combattre M. Bracken, mais le cas échéant à protéger 
M. King contre scs propres amis?

C’est ici, on le voit, toute la question des groupes mi­
noritaires qui se pose, et il vaudra la peine d’y revenir.

On ne l’écarte pas en disant simplement: Vous n’êtes 
pas assez nombreux pour obtenir à la Chambre une ma­
jorité.

— Vous l'avez eue, cette majorité: qu’en avez-vous i 
fait?

Et quel tôle n’ont pas joué, jadis, de modestes mino­
rités?
Omet HEROUX 22-V-45

Bloc-notes
(par Emit» BenoistI

Syndicalisme et politique
Des syndicats ouvriers et des fé­

dérations de syndicats ouvriers, tous 
et toutes à teinte plus Ou moins in­
ternationale, paraissent entrer pour 
de bon dans la bagarre électorale 
qui trouvera sa solution, même s’il 
ne s’agit que d’une solution fort pré­
caire, dans le scrutin du 11 juin.

Le Canadian Congress of Labor a, 
par exemple, son comité d’action 
politique dont les membres doivent 
entreprendre, incessamment, à 
Montré 
porte, 
milles 
partie
de les induire à accorder leurs 
suffrages à six candidats du parti 
de la C.C.F. (la Co-Operalioe Com­
monwealth Federation), qui se pré­
sentent dans des circonscriptions 
montréalaises. Le Canadian Con­
gress of Labor est tellement cana­
dien qu’il comprend un certain 
nombre de syndicats qui lui sont 
affiliés et qui le sont aussi à la gran­
de organisation fondée aux Etats- 
Unis par le très remuant John L. 
Lewis, le C.I.O., de son nom tout au 
long, le Committee for Industrial Or­
ganization, en vue de l’établissement 
de syndicats et d’unions dans le sens 
vertical, c’est-à-dire par industrie, et 
non pas, comme c’est le cas avec 
l’American Federation of Labor, par 
corps de métier.

L’un des syndicats qui sont affi­
liés en même temps au Canadian 
Congress et au C.I.O., YUnited Steel 
Workers of America, a précisément 
son propre comité d’action politi­
que, par le moyen duquel il entend 
donner son appui entier, complet 
tall out), aux six candidats de la 
C.C.F., parce qu’ils sont membres de 
syndicats ouvriers, soit le Commit­
tee of Industrial Organization, soit 
encore le Canadian Congress of La­
bor ou l’American Federation of La­
bor.

Cete dernière, dont le caractère 
international est bien connu et de­
puis longtemps, qui a des affinités 
nombreuses avec le T rades’and La­
bor Congress of Canada, possède 
aussi des comités d’action politique, 
mais qui n’épouseraient pas, tout en 
étant très actif d’ici le scrutin du 
11 juin, la cause d’aucun parti, d’au- 
eun candidat en particulier. Propa­
gandistes et cabaleurs de VAmerican 
Federation of Labor s’en tiendraient

Ils consentent à ce que les Cinq puissent empêcher tout recours à la force, mais 
s'opposent au veto sur les moyens pacifiques de résoudre les conflits

---- Nouvelle phase de la question polonaise------L'Angleterre
aura probablement des élections générales en juillet

(suite à la page sept)

.a session provinciale

Nouveaux projets de lois 
du gouvernement

Issue imprévue à ta motion Laurendeau sur le logement 
— Quatre mesures nouvelles du premier ministre 
Duplessis, dont l'une prévoit l'établissement d'une 
clinique d'aide à l'enfance auprès de la Cour des 
jeunes délinquants — Un bill de M. Bourque pour 
la création d'un département des ressources hydrau­
liques — A propos de ('"Aluminum Company of 
Canada" et des difficultés ouvrières

Par Louis ROBILLARD
Québec, 22-V-45. — M. Duplessis 

•emplit le feuilleton à mesure qu’il 
jie vide. Pour sa part, le premier- 
ninistre vient d’inscrire quatre 
riesures nouvelles. En voici les ti­
res: Loi modifiant la loi des agents 
le recouvrement: loi instituant une 
Clinique de l’aide à l’enfance; loi 
nodiuant la loi ponr venir en aide 
i l’Université de Montréal; loi mo- 
Jifinnt la loi du service civil.

Le bill Duplessis* (54) autorise 
’établissement d’une clinique 
l’aide à l’enfance auprès de la cour 
les jeunes délinquants de Montréal, 
ifin d’assister les juges de ce tri­
bunal dàns la recherche des cir­
constances particulières à chaque 
cas de délits, des factéurs dont il 

.y a lieu de tenir compte et dos re‘ 
;oèdes qu’il convient d’y appliquer.

Nous ne connaissons pas encore 
le texte du projet de loi qui con- 
;ccrne l’Université de Montréal, non 
plus que celui relatif au service 
.civil.

Un bill de M. Bourque, ministre 
des Terres et Forêts, constitue un
département des ressources hy­

drauliques, au sein de ce ministère.
Une loi adoptée hier soir et pré­

sentée par M. Bourque, prolonge 
jusqu’à six mois après sa démobi- 
iisation le temps pendant lequel un 
militaire peut formuler une de­
mande de délai pour le paiement 
d’hypothèques sur son immeuble.

Les deux côtés de la Chambre, 
particulièrement la gauche libérale 
ne manquent pas de faire la cam­
pagne électorale à l’intérieur ^ du 
Parlement puisqu’ils semblent être 
forcés d’y rester encore une couple 
de semaines. Mais un bon nombre, 
notamment chez les libéraux ne pa­
raissent plus à l’Assemblée législa­
tive. depuis quelques jours. Hier, 
l’assistance était notablement peu 
nombreuse, un vote pris hier soir 
marquait 56 présences sur une dé­
putation de 90.

La motion Laurendeau 
sur le logement

La motion Laurendeau sur le lo-
(Suite à la page 2)

L’actualité
Grondeurs ef misères

(par Reuk)

Est-il rien sur la terre 
ui soit plus surprenant 
ue la grande misère... 

du pauvre célibataire l
Telle est la plainte qui monte des 

livres d’un célibataire ontarien qui 
en écrit à son journal.

Et il formule contre la gent ma­
riée un puissant réquisitoire: “Pour 
les hommeS mariés avec enfants il 
g a les allocations familiales; les 
gens mariés, avec ou sans enfants, 
bénéficient d’exemptions d’impôt 
sur le revenu: pour les hommes ma­
riés. on a des exemptions et des 
sursis de service militaire: on a des 
maisons et des projets de maisons 
pour les vétérans mariés. Et qu’of­
fre-t-on au jeune célibataire, sinon 
de porter le fardeau de tout le 
monde ?"

II continue avec une sorte de fa­
rouche Igrisme. “Nous protégeons 
les hommes mariés mais nous n’of­
frons rien que des sacrifices aux 
célibataires, à tel point qu’ils ne 
peuvent pas décemment espérer se 
marier un jour.’’

L’homme marié, dit-il, reste con­
fortablement au coin du feu, pen­
dant que les célibataires vont se 
battre pour lui.

Du fond des âges la même plainte 
s’élève. Dans l'anliquité le. céliba­
taire endurci était frappé d'infamie, 
considéré comme un être nuisible à 
la communauté, comme le frelon 
dans la ruche des abeilles.

Plutarque, parlant de la vie à 
Sparte, raconte ceci:

"Lycurge attacha au célibat une 
note d'infamie; les célibataires 
étaient exclus des combats gymni­
ques des filles, et les magistrats les 
obligeaient pendant l'hiver de faire 
le*tour de la place, lout nus, en 
chantant une chanson faite contre 
eux, et qui disait qu’ils étaient pu­
nis avec justice pour avoir désobéi 
aux lois. Dans leur vieillesse, ils

(auite à la page sept)

aÇe caxnet
du grincheux

Le journal de M. Adélard Godbout an­
nonce qu'il tait campagne pour M. Mac­
kenzie King et le parti libéral tédéral. "11 
nous faut sauver M. King et son gouverne­
ment", écrit le journal en question.

¥ ¥ ¥
Quant à M. Godbout, il est allé lui-même 

parler dimanche pour un candidat de M. 
King.

¥ ¥ ¥
Or ce journal fut fondé par M. Godbout 

au lendemain de la déclaration faite en 
décembre dernier^ où il disait :

"Pour ma part, avec regret, mais dédl- 
nitlvement. je dois déclarer que tant que 
le gouvernement d'Ottawa persistera dans 
son attitude subite, imprévue et inexpli­
cable. 11 devra compter sur l'opposition des 
libéraux de Québec que le dirige.''

★ * *
C’est aussi le même M. Godbout qui 

disait :
"Comme chef du parti libéral de la pro­

vince de Québec, le vous alllrme avec 
toute la iorce dont le suis capable que 
le gouvernement d'Ottawa ne décrétera 
jamais la conscription militaire tant que 
vous lalsseres la politique libérale diriger 
vos destinées. Et si mes paroles ne eont 
pat asses vigoureuses, si vous penses 
qu'elles sont peut-être dictées par les cir­
constance». JE M'ENGAGE SUR l'HON- 
NEUR. EN PESANT CHACUN DE CES 
MOTS, A QUITTER MON PARTI ET MEME 
A LE COMBATTRE. SI UN SEUL CANA­
DIEN FRANÇAIS. DTCI LA FIN DES HOS­
TILITES EN EUROPE, EST MOBILISE CON­
TRE SON GRE. sous un régime libéral 

¥ ¥ ¥
C'est aussi le même monsieur qui vo­

tait, il y a deux mois à peine, une motion 
pour reprocher à M. King, d'avoir "renié 
ses engagements les plus sacrés".

¥ ¥ *
Il reste rouge à Québec et rouge à 

Ottawa, pas un rouge teinté de rose, pas 
un rouge décoloré, mais un rouge-sang.

* * *
Pourquoi choisir Bracken, avec une vieil­

le Conscription, quand King en a une tou­
te flambante neuve?

* * *
Tomber de King en Bracken, c’est tom­

ber de Charybde en Scylla. Aussi bien 
éviter les deux.

Le Grincheux
22-V-4»

Les trois grandes puissances ont dû faire face hier 
à San-Francisco à une opposition générale des petits 
pays contre la procédure élaborée à Yalta pour le vote 
au Conseil de sécurité. C'était à prévoir car le droit de 
veto reconnu aux Cinq menace de rendre l'organisation 
internationale absolument inopérante. L'ancienne 
Société des nations n'avait pas grand pouvoir de coer­
cition, mois au moins on pouvait faire étudier les pro­
blèmes, ce qui est un premier pas vers la solution.

Il semble que la formule d'Yalta ne permettra 
même pas l'étude d'une question épineuse sans le 
consentement unanime des grandes puissances. A la 
suite des demandes de précisions des petits pays, les 
Trois ont été amenés à exposer leur interprétation du 
droit de veto et on a constaté qu'ils ne s'entendent pas 
tout à fait. A Dumbarton-Oaks les quatre grondes 
puissances d'alors avaient convenu, sur les instances de 
la Russie, de se réserver un droit de veto général. La 
campagne d'opinion lancée contre cette décision porta 
surtout contre le droit d'un pays d'être juge dons sa 
propre cause.

C'est donc sur ce point que les Trois ont négocié à 
Yalta. La Russie prétend qu'elle n'a cédé que sur ce 
point-là, et seulement en ce qui concerne les moyens 
de règlement pacifique d'un conflit. Les Etats-Unis se 
rangent du côté de la Russie quant à cette interpréta­
tion, mais les membres de la délégation de Washington 
n'aiment pas plus cette formule que les petits pays 
qui la combattent; toutefois cette délégation veut 
honorer la promesse d'Yalta. La délégation anglaise 
n'est cependant pas complètement ralliée à cette inter­
prétation; sir Alexander Cadogan estime qu'en cer­
taines circonstances les Cinq n'auraient pas le droit de 
veto contre des propositions pour le règlement paci­
fique de conflits où ifs ne sont pas intéressés; mais 
d'autres délégués britanniques partagent l'opinion de 
la Russie et des Etats-Unis.

Pour préciser la portée de l'accord d’Yalta, les 
tenants de l'interprétation de Moscou et de Washing­
ton ont donné une longue liste d'exemples. En voici un 
qui illustre bien la situation, puisqu'on y met en pré­
sence des pays qui sont dans les zones russe et anglaise. 
Supposons qu'un conflit surgisse entre la Grèce et la 
Bulgarie, chacune des cinq grandes puissances peut 
mettre son veto: lo, à une proposition que le Conseil 
de sécurité fasse enquête pour voir si l'affaire menace 
la poix et lo sécurité; 2o, à une décision du Conseil de 
sécurité que le conflit menace lo paix et qu'il convient 
que le Conseil poursuive l'étude du problème; 3o, à une 
proposition d'envoyer une'commission s'enquérir des 
faits sur place afin que le Conseil dispose de renseigne­
ments qui lui pennettent de fonder ses décisions.

Les petits pays soutiennent que les grandes puis­
sances reçoivent par là le pouvoir d'encouroger un 
conflit entre deux pays en prenant au Conseil l'attitude 
que l'affaire ne menace pas la paix internationale, et 
en empêchant ainsi toute enquête à ce sujet. Les posi­
tions sont donc assez tranchées; les petits pays sont 
disposés à accepter le droit de veto des grandes puis­
sances sur toute décision d'employer la force contre un 
pays qui menace la paix; mais ils soutiennent que pour 
Iss moyens de règlement pacifiques, le droit de veto 
ne devrait pas exister.

Il reste à voir si les petits pays insisteront pour 
foire triompher ce point de vue, et pour le cas où ils 
réussiraient à remporter là-dessus une majorité, si la 
Russie décidera de se retirer de l'organisation interna­
tionale. Cette dernière hypothèse est peu probable, car 
même si le veto des Cinq était ainsi diminué, il leur 
resterait tout de même le plus important: le pouvoir 
d'empêcher tout usage de la force — armée internatio­
nale ou sanctions économiques.

La paix n'est pas encore conclue et déjà le monde 
est bien loin de la Charte de l'Atlantique. Même en 
acceptant d'abdiquer en faveur des Cinq tous les 
moyens de coercition, les petits pays se voient nier par 
la Russie le droit de faire étudier et discuter par le 
Conseil de securité les problèmes qu'ils jugent dange­
reux pour la paix. Pourtant il n'y a pas lieu d'être sur­
pris; tout cela était en germe dans la question polo­
naise; les derniers développements de ce problème ne 
sont pas encourageants.

LE GOUVERNEMENT DE POLOGNE

Choses d’hier 
et d’auiourd’hui

’Tous les hômme* teignent d’aimer 
la vérité, *t c eat une des grande* preu­
ves de l'obligation où ils sont de l’al- 

véritablement."
LAMENNAIS

Après la déclaration de M. Staline samedi il ne 
reste qu'un recours: une autre conférence de Trois. 
Le dictateur russe a en effet posé trois conditions 
"élémentaires" au règlement de la question polonaise. 
Pourtant il ne s'agit plus de l'ensemble du problème, 
mais d'un aspect qui autrefois semblait secondaire et 
facile.

M. Staline dit que: lo, il faut que le "gouverne­
ment" actuel de Varsovie soit reconnu comme le noyou 
autour duquel sera constitué le gouvernement d'unité 
nationale; c'est une nouvelle affirmation de l'interpré­
tation russe donné à la Déclaration de Crimée, et qui 
s'oppose complètement à l'interprétation anglo-états- 
unienne; selon cette dernière on a convenu à Yalta de 
réorganiser en neuf le gouvernement de Varsovie sur 
des bases plus larges, et non d'élargir les cadres du 
régime pro-soviétique installé à Varsovie par l'armée 
rouge.

La deuxième condition de M. Staline, c'est que tout 
futur gouvernement de Pologne devra suivre à l'égard 

' de la Russie une politique amicale, et non une politique 
de "cordon sanitaire" dirigé contre l'Union soviétique. 
L'on a ici un nouvel exemple de la tactique de M. 
Molotov à San-Francisco; les Russes négocient, font un 
compromis, encaissent la part cédée par l'autre partie, 
puis reprennent à neuf la négociation en remettant en 
question ce qu'ils avaient d£jà concédé dans le com­
promis antérieur.

A San-Francisco, on s'en souvient, les Etats-Unis 
ont obtenu la vote nécessaira des pays de l'Amérique

latine en faveur des trois votes de la Russie dans l'As­
semblée générale en promettant l'admission de l’Ar­
gentine; une fois les trois votes accordés, M. Molotov 
a combattu l'admission de l'Argentine, exigeant pour 
son adhésion l'invitation du gouvernement actuel de 
Varsovie.

A Yalta, M. Staline a exigé 46.5% du territoire 
polonais, et son principal argument c'était qu'il avait 
besoin d'une frontière moins ouverte aux invasions; la 
nouvelle frontière suit des cours d'eau sur la plus forte 
partie de son tracé: au centre elle s'appuie sur la 
Boug, au nord sur le Niémen, au sud sur le Dniéster. 
La Russie a donc obtenu, autant que cela peut se faire 
dans les plaines du nord de l'Europe, une frontière 
naturelle; en retour de cette concession, M. Staline a 
consenti à une réorganisation plus démocratique du 
gouvernement polonais.

Mais il exige maintenant que le nouveau gouver­
nement soit ami de la Russie; comme la Russie est sous 
le régime communiste totalitaire, cela veut dire un 
gouvernement pro-soviétique, et non plus démocratique. 
Le peuple polonais est catholique, donc anticommu­
niste, et s'il a le droit à l'indépendance et au gouver­
nement autoneme, son gouvernement doit refléter cette 
attitude; Moscou exige néanmoins que le nouveau gou­
vernement remplisse les conditions voulues pour que la 
Russie le juge amical; c'est donc reprendre lo pro­
messe faite d'une réorganisation démocratique. De 
plus, M. Staline précise que ce gouvernement ne doit 
pas suivre la politique du cordon sanitaire, ce qui 
équivaut dans une certaine mesure au moins, à re­
prendre l'argument de la sécurité des frontières qui a 
servi aux réclamations territoriales. Tout est donc sans 
cesse remis en question; aucune concession n'apaise 
l'appétit impérialiste de l'Union soviétique.

Où donc s'arrêtera cette politique de conciliation 
des Alliés d'Occident? Ils ont cédé à l'influence russe 
toute l'Europe centrale; à San-Francisco ils veulent lui 
faire reconnaître un droit de regard sur l'univers; bien­
tôt il faudra satisfaire d'autres exigences du côté de 
la Chine et dans le Proche-Orient. A Trieste ils ont 
montré les dents et il semble que lo leçon oit été 
entendue. Le maréchal Tito, probablement sur le con­
seil de Moscou, parait plus conciliant. On dit à Lon­
dres que les Yougoslaves sont prêts à négocier une 
entente temporaire ou sujet de l'occupation, à discuter 
avec l'Italie le statut permanent du territoire contesté 
et à présenter leur réclamation à la conférence de la 
paix; les partisans de Tito sont encore dans le port, 
mais le quartier général des troupes yougoslaves a 
quitté la ville.

POLITIQUE ANGLAISE
Le parti travailliste anglais ayant décidé de se 

retirer du gouvernement de coalition du Royaume-Uni, 
l'on s'attend à ce que le premier ministre Churchill 
demande au roi ces jours-ci de dissoudre le parlement. 
Dans les milieux politiques on dit que si la dissolution 
est annoncée d'ici à jeudi l'élection sera probablement 
fixée au 5 juillet; on laisserait environ trois semaines 
au parlement actuel pour terminer les affaires en cours. 
Si M. Churchill atteint au 30 mai, le scrutin aurait lieu 
le 11 juillet.

Le gouvernement de coalition avait été constitué 
en 1940, aux jours sombres de la retraite de Dunkerque. 
Les ministres travaillistes du cabinet, comme M. Bevin, 
étaient disposés à continuer leur collaboration avec 
M. Churchill jusqu'à la victoire finale dans le Paci­
fique; mais les députés et les autres dirigeants du parti, 
qui ne participaient pas aux avantages du pouvoir, 
étaient impatients de mettre fin à cette alliance et dé 
tenter leurs chances électorales. A la convention du 
parti à Blackpool, hier, 1,100 délégués ont refusé de 
continuer la participation de leurs représentants au 
gouvernement. Lorsque le président a demandé: Etes- 
vous en faveur que nos ministres demeurent dons le 
gouvernement jusqu'à lo fin de la guerre contre le 
Japon? Deux mains seulement se sont levées. Les diri­
geants du parti avaient auparavant réclamé des élec­
tions générales pour l'automne prochain, et avaient 
rejeté I offre de M. Churchill de tenir un referendum 
pour décider par "oui" ou par "non" si le terme d'of­
fice du présent parlement devait être prolongé. M. 
Attlee a dit que cette suggestion sentait le foscisme.

Les ministres travaillistes vont donc démissionner 
incessamment pour se lancer dans la compagne élec­
torale; les ministres libéraux en feront autant. M. 
Churchill aura à nommer une trentaine de ministres 
et de secrétaires parlementaires pour compléter son 
gouvernement intérimaire.

Le secrétaire de l'Intérieur, M. Morrison, a donné 
des aujourd'hui devant le congrès de Blackpool le thème 
de la campagne travailliste. Il a annoncé un pro­
gramme de cinq ons, fondé sur le contrôle des banques 
et de la finance, des monopoles et des cartels, de l'éco­
nomie et des prix; il a ajouté que les premières indus­
tries qui seraient nationalisées par un gouvernemenl 
travailliste seraient les transports intérieurs et le: 
aciéries.

La décision du parti travailliste aura des réper­
cussions sur la politique internationale. Elle survient ai 
moment où les problèmes urgents et épineux ont pro­
voque les pronostics d'une nouvelle conférence de* 
Trois. Mais une fois le parlement dissous, le gouver­
nement se borne à expédier les affaires de routine; M 
Churchill ne serait pas considéré comme ayant l'auto­
rité voulue pour participer à une conférence interna­
tionale. Sons compter le fair qu'il devra faire sa cam­
pagne électorale. Le prochain scrutin est en effet dif­
ficile à prévoir. L'Angleterre n'a pas eu d'élections 
générales depuis dix ans; cela veut dire qu'une grande 
partie de l'électorat actuel votera pour la première 
fois. La conférence des Trois devra donc forcément être 
ajournée à la fin de juillet ou ou mois d'août.
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La session provinciale
(suite de la première pajse)

gement a eu une issue imprévue 
hier soir.

Depuis le 13 mars, le député de 
I.aurier avait inscrit la motion sui­
vante au feuilleton de la Chambre:

“Que cette Chambre, devant l’ur­
gence du problème du logement, 
exprime l’opinion que le gouverne­
ment provincial s’occupe immédia­
tement à y apporter les solutions 
qui s'imposent.”

M. Duplessis appelle cette motion 
dans la soirée. Précédemment, il 
avait demandé à M. Willie Morin de 
continuer l’exposé de sa motion sur 
la marine marchande commencée 
il y a plusieurs jours. Le député de 
Québec-Centre n’était pas prêt. M. 
André Laurendeau, bien que pris 
par surprise, trace un t aol eau fouil­
lé de la situation du logement dans 
la province de Québec. A Montréal, 
plus de 1.000 familles vivent dans 
des caves et des entrepôts. D’autres 
sont entassés dans de petites pièces 
et y logent à deux ou à trois. Les 
enfants manquent d’air. Cette pro­
miscuité est déplorable pour la mo­
rale comme pour l’hygiène.

Par ailleurs, les statistiques révè­
lent que peu de familles possèdent 
des logis à elles; Montréal, Québec, 
Verdun, Trois-Rivières, possèdent 
peu de propriétaires. Le problème 
est urgent et appelle une solution 
immédiate. Mais cette situation dé­
plorable provient de plusieurs fac­
teurs. Elle vient en premier lieu 
de l’inaction des gouvernements et 
ici. M Laurendeau blâme tous les 
gouvernements; en second lieu, les 
travaux de guerre et ses déplace­
ments de population ont aggravé 
cette pénurie de logements dans les 
villes.

M. Laurendeau reproche aux 
gouvernants leur manque de vision 
et leur inaction. Il aurait fallu im­
poser des plans d’ensemble et en­
treprendre de grands travaux de 
bâtiment. M. Laurendeau place la 
responsabilité sur le gouvernement 
fédéral et sur le pouvoir central.

Le député elle de nombreuses 
statistiques à son appui. Il deman­
de que le gouvernement provincial 
entreprenne des démarches auprès 
du gouvernement canadien afin 
d’obtenir la levée des restrictions 
sur les matériaux de construction. 
Cette initiative appartient au gou­
vernement québécois, dit M. Lau­
rendeau.

Le député de Laurier propose 
une amélioration de la loi de 1 ha­
bitation adoptée l’année dermere 
de façon à aider les petits construc- 
leurs.

Au surplus, le gouvernement pro­
vincial devrait entreprendre la sup­
pression des taudis par 1 imposi­
tion de plans d’ensemble et 1 urba­
nisation des grands centres, il sug­
gère la création d’une commission 
du logement’. . .

Le chef provincial du Bloc insis­
te Sur le caractère aigu et intole­
rable du problème de l’habitation 
dans la province; il en réclame la 
solution immédiate de la part des 
gouvernants québécois. 11 demande 
pour la famille nombreuse du Que­
bec des habitations vraiment fami­
liales.

MM. 3.-A. Francoeur et Hormidas 
Deîisle prennent aussi part au dé­
bat. M Francoeur censure surtout 
les amis de l’Union nationale pour 
lu pénurie de logements a Montreal, 
et M. Delisle jette la pierre aux ad­
ministrateurs montréalais, sympa­
thisants libéraux.

Motion Lorivière
Puis M Nil Larivière, Union na­

tionale de Témiscamingue, propose 
que la Chambre passe immédiate­
ment à une autre motion de M. Lau­

rendeau sur le salaire raisonnable 
à assurer aux instituteurs et aux 
institutrices, par le moyen de sub­
ventions aux commissions scolai­
res.

Cette motion Larivière arrête la 
discution sur la motion Laurendeau 
relative au logement, note M. tîod- 
bout. Personne ne se levait pour 
parler sur cette motion, dit M. Du­
plessis. Cette procédure a pour 
effet d’empêcher une réplique de 
M. Laurendeau et la prise d’un vote 
sur la question du logement où M. 
Laurendeau blâmait le gouverne­
ment. fait observer M. Chaloult. 
La motion Larivière est mise aux 
voix. Elle est acceptée par un vote 
de 36 contre 20. Les libéraux avec 
SlM. Laurendeau, Bergeron et Cha­
loult votent contre. M. Laurendeau 
propose l’ajournement du débat sur 
sa seconde motion concernant 
les augmentations de salaires des 
instituteurs et des institutrices.

Le budget de l'agriculture
On étudie le budget de l’Agricul

Charles Magnan. M. Godbout affir­
me que le gouvernement se place 
dans l’illégalité en gardant M. Ma­
gnan à son emploi et en le payant, 
alors que ce dernier est candidat 
politique. La loi du service civil 
interdit cette conduite, ajoute le 
chef de l’opposition.

M. Barré précise qu’il n’a pas dit 
que le département de l’agriculture 
paiera les vacances de M. Magnan. 
Les officiers en loi décideront. M. 
Magnan est au service de la pro­
vince depuis longtemps et il a droit 
à sa pension, note M. Duplessis. Il 
réitère que M. Magnan exerce un 
droit que possède tout citoyen, ce­
lui de se porter candidat et il sou­
haite l’élection de M. Magnon dans 
Portneuf. M. Barré avait dit précé­
demment qu’il avait fait savoir à 
M. Magnan qu’il avait besoin de ses 
services dans le ministère de l’agri­
culture.

Nous savons à quoi nous en tenir 
aujourd’hui sur la prétendue indé­
pendance des membres de l’Union 
nationale, déclare M. Godbout. qui 
appuient les candidats de M. Brac­
ken, déguisés ou non.

— Que fait le chef de l'opposi­
tion des chefs libéraux qui reçoi-

ture. M. Godbout dirige le débat, vent des pensions de l’Etat? de-
M. Laurent Barré donne les expli 
cations.

M. Godbout revient sur les chif­
fres qu’il a donnés l’autre soir à la 
Chambre au sujet des augmenta­
tions de traitement à l'Agriculture 
depuis 1036 et où il veut montrer 
que les employés de ce départe­
ment ont été traités avec justice, 
quelle que fût leur couleur politi­
que. M. Barre fera la même affir­
mation en ce qui concerne son at­
titude depuis son entrée en fonc­
tions.

Le chef de l’opposition affirme 
qu'il a voulu placer le ministère de 
l’Agriculture sur une base d’affai; 
res' et d’efficacité et qu’il n’a refuse 
aucune recommandation.

M. Barré, interrogé par M. God­
bout au sujet des traitements à l'A­
griculture, dit que la tendance por­
te vers la diminution du nombre 
des employés et-vers les augmenta­
tions de salaires. Le budget prévoit 
la dépense de î'62U,UUU pour le ser­
vice civil intérieur et d’une somme 
de $971.000 au chapitre du service 
civil extérieur.

M. Godbout plaide pour la Com­
mission du service civil et en ré­
clame le rétablissement. M. Duples­
sis annonce à ce moment une loi 
pour la classilication des employés 
civils.

M. Barré déclare qu’il a pris com­
me politique de ne congédier per­
sonne sans motif sérieux. M. God­
bout l’en félicite et voudrait que les 
autres ministres fissent de même. 
Le chef de l’opposition prétend que 
le commissaire du service civil se 
lie à la recommandation d’impos­
teurs pour destituer des fonction­
naires. 11 cite le cas de M. J.-M. Ar-

mande M. Duplessis. Le chef du 
gouvernement avait dit qu’un véri­
table libéral n’est pas celui qui se 
dit libéral après avoir renie ses 
engagements exprimés pendant 25 
ans. Ce libéral ne mérite pas la 
confiance populaire. M. Godbout 
fait campagne pour M. King après 
l’avoir dénonce et avoir voté des 
motions en Chambre qui le dénon­
çaient.

L’impôt de six pour cent
M. Godbout accuse M. Duples­

sis de violer la loi du service civil 
pour fournir un candidat à M. 
Bracken. Le chef de l’opposition 
reproche à M. Duplessis de man­
quer à sa parole, lui qui a promis 
d’abolir la taxe de vente de 2 p. c. 
et qui la remplace par un impôt 
de 6 p. c. Quant à moi, poursuit M. 
Godbout, jê suis allé dans ITslet di­
manche, soutenir un homme qui 
représente ma pensée et qui va 
aller à Ottawa s’opposer à la cons­
cription.

M. Duplessis, visiblement piqué, 
s’écrie:

— Six cents par $100 pour ré­
pandre les bienfaits de l’hygiène 
et de l’enseignement, cela vaut bien 
50 cents dans la piastre pour tuer; 
6 cents dans la piastre pour procu­
rer de la force physique et mora­
le, ça vaut bien 50 cents pour faire 
tuer des Canadiens français; 6 
cents pour contribuer à l’avance­
ment des Canadiens français, ça 
vaut bien les milliards donnés à 
des pays plus riches que nous; 6 
cents pour permettre aux infortu­
nés de la vie de mettre un peu de 
soleil dans leur existence,: c’est tra­
vailler pour les siens; mais mentir

Nécrologie
BRIGUE — A Montreal, le 20, à 65 an», 

A’irèle Brlère, époux cl'Eva Cornell.
champagne — A Montréal, le 20. a JS 

ans HonnUdAs Champagne, époux de 1-u 
Joséphine Slgouln.CHARLEBOIS — A Montréal, le 21, A 
ans. Mme veuve Joseph Char.ebots, née
M CHEN EVERTr'— A Montréal. Ie 21, A TI 
ans. Eugène Chénevert, époux de Fortu-
n'r)AIQIJ3U— A Montréal, le 20. A 57 ans, 
Mme Arthur Dalgle, née Anna lrud?!

DAIGI.Ê — A Montréal, le 20. A 67 ans, 
Mme Dalgle, née Amanda Gtrouard.

DORE — A Montréal ,1a 20. A 69 ans. 
Charles Doré, epoux de Laura Wllsey.

HUPPE - A Montreal, le 20, A 59 ans, 
Raoul Huppé, époux de feu Malvina Hè-
^LAPOINTE — A Montreal, lé 20, A 52 
ans .Mme Oliva Lapointe, née Oliva Trom-
blLAJtOCQUE — A Montréal, le 20. A 48 
ans, René Larocque, époux de Dorothy Ga-
laLAVOIE — A Montréal, le 20. A 30 ans. 
Mme Adrienne Houle, épouse de Gérard 
Lavoie.

LEMIRE — A Montréal, le 20, A 49 ans, 
le Dr Lucien Lemire, époux de Germaine 
Oouin.

POIRIER — A Montréal, le 21, A 67 ans, 
Mme Ollva Poirier, née Alberta Laurin.

PAQUETTE — A Montréal, le 21, A 68 
ans. Arthur Paquette, époux de Florida 
Legault.

SAINT-JEAN — A Montréal, le 21, A 81 
ans. Thomas Saint-Jean, époux de Rosalie 
Lalonde

URBAIN — A Montréal, le 20. A 72 ans. 
Raoul Urbain, époux de Mathilda Leclatr.
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E. Laforce et fait observer qu on 
ne doit pas discuter d’une cause 
pendante devant les tribunaux.

M. Jean-Charles Magnan
Un peu plus tard, il se développe 

un long débat au sujet de M. Jean- 
Charles Magnan, chef de renseigne­
ment agricole et candidat indépen­
dant dans Portneuf à l’élection du 
11 juin.

M. Barré explique que M. Magnan 
a demandé de prendre ses trois se­
maines de vacances régulières aux­
quelles il a droit. Toutefois, M. Ma­
gnan n’a pas consulté M. Barré puis- 
que ce dernier se trouvait absent. 
Mais le ministre dit qu’il con­
sidère qu’un employé civil reste 
libre de faire de la politique. Il a 
référé son cas aux officiers en loi 
au sujet du paiement des vacances 
de M. Magnan.

M. Godoout soutient que la loi du 
service civil n’autorise pas un mi­
nistre à payer un employé qui fait 
de la politique.

M. Duplessis déclare que M. Ma­
gnan est allé voir le premier mi­
nistre, en l’absence de M. Barré. M. 
Magnan était accompagné d’une 
nombreuse délégation de Portneuf. 
M. Duplessis a répondu à M. Ma­
gnan que s'il décidait de se porter 
candidat, il faisait son devoir et 
qu’il considérait que la présence de 
M. Magnan au parlement fédéral 
serait une précieuse acquisition. M. 
Duplessis n’avait pas d’objection à 
la candidature de M. Magnan. De 
plus, le premier ministre ajoute que 
s’il était électeur de Portneuf il vo­
terait en faveur de M. Magnan. Le 
chef du gouvernement souhaite voir 
élire à Ottawa une phalange de dé­
putés qui placeront l’intérêt de la 
province et du pays au-dessus des 
intérêts de parti. Questionné par M. 
Bienvenue, M. Duplessis répond 
qu’aux Trois-Rivières il n’accorde­
ra certainement pas son vote à un 
candidat de Bracken.

Indépendant
Le premier ministre réaffirme 

qu’il est indépendant de tous les 
groupes politiques fédéraux, indé­
pendant de King, de Bracken, de 
Coldwell. Mon attitude, dit-il, est 
diamétralement opposée à celle du 
chef de l’opposition, qui promet de 
combattre King et qui fait campa­
gne en sa faveur.

M. Godbout accuse M. Duplessis 
et ses ministres de soutenir en sour­
dine M. Bracken en appuyant de 
prétendus indépendants,

Il est ensuite question du candi­
dat libéral dans Charlevoix-SaguP' 
nay, M. Dufour. M. Duplessis dit 
que c’est un protonotaire et que le 
shérif est un de ses cabaleurs. M 
Godbout soutient que M. Dufour a 
démissionné comme fonctionnaire 
M. Duplessis nie.

On revient au cas de M. Jean-

senault, de Sainte-Anne-des-Monts. i aux siens, faire des serments par 
M. Duplessis fait l’éloge de Al. J.- oubli ou par distraction, faire pas- 

-i ser ses compatriotes pour des gens
que Ton veut tromper à satiété, ça 
sent les trente deniers de Judas.

M. Duplessis ajoute qu’il détient 
un mandat provincial qu’il rem­
plit de son mieux. Il déclare que 
s’il avait voulu sacrifier ce mandat 
pour s’occuper des questions fédé­
rales, il n’aurait pas fait voter une 
loi imposant la taxe de luxe en 
pleine campagne électorale, lais­
sant à ses adversaires le soin d’ex­
ploiter cette attitude comme ils le 
voulaient.

J’aurais pu attendre, si j’avais 
voulu protéger des amis, ajoute M. 
Duplessis. J’aurais pu ajourner la 
session. Mais il remercie la Pro­
vidence d’avoir, à son insu, montré 
clairement le peu de franchise de 
ses adversaires, et leur partisane- 
rie; dans une lutte où il est ques­
tion de la vie ou de la mort de tout 
un peuple, de la reprise de nos 
droits, ils ne pensent qu’à 6 cents.

M. Duplessis affirme, aussi, que 
la Providence a voulu, en même 
temps, que ceux qui dénoncent la 
taxe de luxe attirent l’attention dutaxe de luxe attirent 
peuple sur “les taxes odieuses” que 
le fédéral a imposées au peuple. Il 
soutient que pendant 25 ans, le par­
ti libéral a exploité le peuple a 
toutes les élections en condamnant 
la conscription et en promettant de 
r* jamais l’imposer. Ces gens-lâ, 
dit-il, furent les profiteurs les plus 
odieux du peuple. Puis, il déclare à 
M. Godbout que s’il espère faire ou­
blier ses serments par oubli et ses 
reniements, en parlant de la taxe 
de luxe, il se trompe.

Conodien attaché à sa province
M. Duplessis: — “Je ne suis ni 

conservateur, ni libéral, mais Ca­
nadien attaché à ma province et

Qu est-ce donc que mourir? Briser ce noeud infâme. 
Cet adultère hymen de la terre avec l’âme.
D’un vil poids, à la tombe, enfin se décharger!

Mourir n'est pas mourir, mes amis, c’est
[changer!

(Lamartine.)
PLATEAU
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décidé à faire tout ce que je peux 1 
pour elle.

Le premier ministre déclare, 
après avoir parlé des discours de 
M. Godbout dans LTslet, plus loin, 
que la conduite de Judas fut odieu­
se mais que la conduite de celui qui 
sacrifie une race et une province 
est pire que celle de Judas.

Appel au président
M. Godbout «e lève, alors, pour 

en appeler à la décision du prési­
dent. ,

M. Godbout: — “Les attaques du 
premier ministre ne m’atteignent 
pas, M. le président. Mais je me de­
mande si le premier ministre peut 
dire indirectement ce qu’il n’a pas 
le droit de dire directement. J’es­
père, tout de même, non pour moi, 
mais pour le respect d}i à la Cham-

CALENDRI ER

5e MOIS MAI 31 JOURS
Domain; MERCREDI 23 MAI 1945 

4 TEMPS. S. Yves, confesseur.
Lever du soleil. 4 h. 22.
Coucher du soleil, 7 h. 31.
Lever de la lune. 4 h. 05.
Coucher de la lune, 3 h. 14.

Dernier Quartier, le 5. à 1 h. 2 in. dn malin 
Nouvelle Lune, le 11, à 3 h. 21 m. du soir. 
Premier Quartier, le 18. à 5 h. 12 m. du soir 
Pleine Lune. le 26. à 8 h. 49 m. du soir
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bre et le décorum dans nos délibé­
rations, que vous ne permettrez pas 
que la discussion se continue sur 
ce ton”.

M. Duplessis: — "Je n’ai men­
tionné personne; j’ai parlé d’une 
collectivité.

M. Godbout: — "Je voudrais une 
décision. M. le président.

M. Tellier: — Aucun nom n’a été 
jeté dans le débat, personne n’a été 
mentionné en particulier. Je suis 
donc obligé de renvoyer le point 
d'ordre”.

Pour la colonisation
A la séance d'hier après-midi, 

la Chambre adopte deux projets 
de loi, le premier est celui de M. 
Bégin, ministre de la Colonisation, 
destiné à organiser la colonisation 
selon des méthodes progressives et 
rationnelles. Ce projet prévoit la 
dépense d’une somme de $16 mil­
lions au cours d’une période de 
quatre années; mais en comptant 
le montant que versera le gouver­
nement fédéral dans ce domaine, 
cette somme de $16 millions sera 
portée à $50 millions.

M. Godbout trouve cette loi inu­
tile puisque la législation autorise 
déjà le ministre de la Colonisation 
à dépenser l’argent qu’il sollicite.
De plus, on aurait dû inclure le 
$16 millions dans le budget avec 
des détails; le gouvernement con­
tinue une pratique mauvaise et 
dangereuse commencée depuis le 
début de la session et qui soustrait 
une partie de la dépense publique 
au contrôle du Parlement.

M. Bégin répond que le projet de 
loi qu’il présente énumère déjà les 
points auxquels son plan quadrien­
nal est destiné. Au surplus, ce 
plan doit être mobile. Ainsi on ne 
peut prévoir dnas tous ses détails, 
dès maintenant, l'envergure _ que 
prendra, par exemple, la réintégra­
tion des soldats dans 1« vie civile 
et sur des terres de colonisation. 
Des spécialistes ont d’ailleurs re­
commandé au ministre la méthode 
qu'il suit.

Pour l'établissement des jeunes

On vote ensuite les résolutions 
et le bill Côté “pour faciliter l’éta­
blissement des jeunes”. L,e gouver­
nement provincial contribuera à 
cette fin une somme de $1,647,700 
et le pouvoir central donnera un 
égal montant.

Ce sont des ententes déjà con­
clues avec le gouvernement fédé­
ral et qu’il s’agit de renouveler 
aux mêmes conditions, et en sau­
vegardant Tautonomie de la provin­
ce, explique le secrétaire provin­
cial.

M Duplessis rappelle à cette oc­
casion Toeuvre accomplie par 
l’Union nationale pour la jeunesse 
et les millions votés de 1936 à 1939 
à cette fin. A propos de l’Ecole 
d’avionnerie de Montréal, le pre­
mier ministre réitère ses déclara­
tions antérieures à l’effet qu’elle 
sera inutile à cause de la surpro­
duction prévue des avions et du 
petit nombre relatif des aviateurs.

Le différent d'Arvida
Le gouvernement provincial étu­

die attentivement le différend ac­
tuel entre patrons et ouvriers aux 
usines de TAluminum Company, à 
Arvida, et il verra à prendre une 
attitude qui donnera justice aux 
deux partie*

Voilà, en: substance, ce que M. 
Maurice Duplessis a répondu, hie 
après-midi, à l’Assemblée législati­
ve, à une question de M. René Cha­
loult (ind., Québec-comté).

M. Chaloult a soulevé un grand 
débat sur TAluminum Company et 
les développements de pouvoirs hy­
drauliques qu’elle a faits au Sague­
nay. Il a produit d’abord, un télé­
gramme des ouvriers d’Arvida, qui 
réclament justice, puis a invité le 
gouvernement à nommer un con- 
trôîeur de la compagnie et à étu­
dier la possibilité pour la province 
d’exproprier les pouvoirs hydrauli­
ques de Shipsbaw, de Tile Maligne 
et de la Chute à Caron.

Le premier ministre a répondu à 
cela que le problème> de l’expro­
priation ne peut se régler comme 
cela, du jour au lendemain. Le pou­
voir de Shinshaw, a-t-il dit, a coûté 
environ $200 millions. En second 
lieu, il ne servirait à rien d’expro­
prier un pouvoir d’eau sans Tin- 
dustrie qu’il alimente. Or, les usi­
nes d’Arvida sont difficiles à ex­
proprier parce que la matière pre­
mière qui les alimente, la bauxite, 
vient de l’extérieur du pays.

M. Adélard Godbout, M. Antonio 
Talbot, ministre de la Voirie et dé­
puté de Chicoutimi, M. Wilfrid Ha­
mel, ex-ministre des Terres et Fo­
rêts, M. André Laurendeau, chef du 
Bloc populaire, et M. David Côté, 
ont aussi pris part au débat.

Le chef de l’Opposition libérale 
a noté son étonnement de voir que 
le premier ministre avait changé 
d’opinion sur tout ce qui concerne 
TAluminum Company, qu’il ne par­
lait pas sur le même ton que lors­
qu’il était dans l’Opposition. ,

M. René Chaloult
Le député de Québec-Comté don- 

he d’abord lecture d’une dépêche 
des ouvriers d'Arvida, qui deman­
dent que justice leur soit rendue 
dans leurs revendications, puis il 
déclare que nos ressources naturel­
les sont exploitées au bénéfice des 
étrangers. Les ouvriers d’Arvida, 
a-t-il dit, reçoivent des salaires de 
moitié moindres que ceux que la 
compagnie paie à ses employés aux 
Etats-Unis. M. Chaloult invite, enfin, 
le premier ministre à nommer un 
contrôleur pour régir la compagnie 
et à s’emparer des pouvoirs d’eau de 
la région du Saguenay pour le béné­
fice de la population de la province.

Le premier ministre
M. Duplessis remercie M. Chaloult, 

m prenant la parole, d’avoir attire 
Taltention du gouvernement et de la 
Chambre sur la situation des ou­
vriers d’Arvida. Le gouvernement 
est parfaitement au courant de la si­
tuation, dit-il. mais la Chambre doit 
savoir que les nouvoirs obtenus par 
VAluminum Ctmpany lui ont été 
refusés par l’Union nationale, de 
1936 à 1939. et lui ont été accordés, 
ensuite, par le gouvernement libe­
ral. Les députés peuvent cepen­
dant être assurés que 1 adminis­
tration actuelle verra à sauvegar­
der les droits de la province.

Le premier ministre fait obser­
ver que les ouvriers d Arvida se 
plaignent de ce que la compagnie 

i refuse de percevoir les sommes 
l dues aux unions ouvrières. est 
I une question importante, que le

WP!.«ife.

Me Jacques PERRAULT, docteur 
en droit et professeur à l’Univer­
sité de Montréal, qui a été nom­
mé avocat conseil de la Société 
des Artisans canadiens-français.

gouvernement étudie attentive­
ment et au sujet de laquelle il 
prendra une attitude qui donnera 
justice aux employeurs et aux em­
ployés.

M. Duplessis ajoute que depuis 
que son gouvernement est au pou-, 
voir, il a réussi à obtenir une amé­
lioration des conditions de travail 
dés cuvistes de VAluminum Co. Le 
gouvernement a également réussi à 
empêcher un chômage considéra­
ble dans la région, par suite de la 
crise d’après-guerre qui commen­
ce à se faire sentir.

M. Duplessis dit qu’il a commu­
niqué avec M. Mitchell, ministre fé­
déral du Travail, qui lui a répondu 
que l’Angleterre et la Russie avaient 
cancellé nombre de commandes 
d’aluminium et qu’il fallait, en 
conséquence, renvoyer un certain 
nombre d’employés. M. Mitchell 
ajoutait que ces hommes passe­
raient sous le contrôle du service 
sélectif et qu’ils seraient sujets au 
service militaire.

M. Duplessis ajoute que l’expro­
priation du pouvoir de Shipsbaw 
est un problème qui ne peut se ré­
soudre du jour au lendemain. Ce 
pouvoir a coûté environ $290 mil­
lions, dit-il. Et le pouvoir tout seul 
ne donnêrait pas de travail aux in­
dustries: il faudrait exproprier aus­
si des industries. Or, les usines 
d’Arvida utilisent une matière pre­
mière, la bauxite, qui ne se trouve 
pas dans la province de Québec. Il 
faut l’importer des pays du sud. La 
province se trouverait alors à ex­
proprier une industrie sans avoir 
la matière première pour la faire 
fonctionner.

M. Duplessis note que lorsque 
TAluminum Co., a agrandi ses usi­
nes d’Arvida, il s’est construit un 
petit village, connu sous le nom de 
St-Jean Eudes, qui n’était aucune­
ment organisé au point de vue mu­
nicipal. Il n’y avait pas d’aqueduc 
dans le village. Il déclare avoir 
discuté ce problème, en compagnie 
de M. Talbot et de M. Barrette, mi­
nistre du Travail, avec M. Powell, 
président de la compagnie. Puis, il 
ajoute qu’il a réussi à obtenir de la 
compagnie un montant de $30,000 
qui servira à la construction de Ta- 
queduc. M. Duplesis remercie en 
passant, TAluminum Company de 
ce geste de collaboration.

Le premier ministre ajoute que 
le gouvernement est à la veille de 
réussir dans ses démarches pour 
doter la région de Chicoutimi de 
nouvelles industries. Il assure les 
employeurs et les ouvriers de tout 
ce territoire des bonnes disposi­
tions de l’administration pour la 
sauvegarde de leurs droits respec­
tifs. Il soutient que le gouverne­
ment Godbout a accorde illégale­
ment les pouvoirs que sollicitait 
TAluminum Company, qu’il a ap­
prouvé les travaux sans exiger, au 
préalable, la production des plans 
et devis et affirme que l’établisse­
ment de l’industrie d’Arvida eût 
été possible sans les “faveurs exor- 
bitantes que le gouvernement lui a 
données.

• • • •
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ses à exproprier avant celle-là, pour 
le bénéfice du peuple de la pro­
vince.

'he chef libéral note que le pre­
mier ministre se rend compte, au­
jourd’hui, des reproches que la 
compagnie reçoit de trop encoura­
ger la province de Québec. 11 a 
changé d’avis, dit-il. M. Duplessis 
répond dans la négative.

Plus loin, M. Godbout affirme 
qu’au moins six mois avant le 
changement de gouvernement, 
l’Aluminum Company avait pro­
mis un montant de $30,990 au gou­
vernement pour aider à l’organisa­
tion municipale du village de St- 
Jean-Eudes.

«4».^
Le chef du parti libéral, sans

M. Antonio Talbot
Le ministre de la Voirie affirme 

qui! s est occupé lui-même, d’ob­
tenir des mesures pour remédier à 
la situation du village de Saint- 
Jean Eudes. Il affirme que rien n’a- 
vait ete fait, au mois d’août 1944, 
pour donner justice aux ouvriers 
qui habitent ce village. Et il a ajou-
[0 rt 11 r» I/■» v» c « «» *î 1 — _ d._____ s . » «v V-»

weque lorsqu’il a rencontré M. Po­
il avec le premier ministre, le 

président de la compagnie lui a dit 
que c était la première fois qu’il en­
tendait parler de cette affaire.

Le député de Chicoutimi repro­
che à M. Godbout d’avoir déclaré 
que la compagnie a obtenu les pou­
voirs qu’elle demandait parce que 
c était une nécessité de guerre. Or.

ment sur la question, déclare qu’il 
ne serait pas favorable à l’expro­
priation de pouvoirs d’eau qu’ex­
ploite une compagnie qui, ainsi 
que Ta dit le premier ministre, 
est obligée de faire venir de l’exté­
rieur la matière première et dont 
le marché se trouve en dehors de 
la province dans une proportion 
de 95 pour cent. Il y a d’autres 
industries plus utiles à la province 
à exproprier avant cela.

M. Godbout termine en disant 
qu’il a voulu mettre en relief les 
déclarations contradictoires du 
premier ministre sur cette ques­
tion, cette année et dans le passé. 
U soutient qu’après la guerre, les 
centaines de millions que \’Ahimi- 
num Company a dépensés vaudront 
encore plus parce que d’autres in­
dustries se grefferont autour de 
celle-là, dans la région.

M. Godbout. — Je suis très sur­
pris que les Allemands n’aient pas 
attaqué Arvida, au cours de la 
guerre, .parce que c’était là un en­
droit stratégique pour les Alliés.

M. Duplesis. — Pourquoi, alors, 
le gouvernement n’a-t-il pas gardé 
au pays les soldats canadiens?

M. Godbout. — Je rie me recon­
nais pas de compétence pour dis-

demandé les mêmes pouvoirs que 
TU. N. lui a refusés, et nous n’é­
tions pas en guerre. Il affjrme, à 
son tour, que les pouvoirs conférés 
à la compagnie Tont été d’une fa­
çon illégale.

M. Wilfrid Hamel

Le député de Saint-Sauveur fait 
observer, lui aussi, que M. Duples­
sis n’avait pas de paroles assez for­
tes, Tan dernier, pour condamner 
TAluminum Company et la rendre 
antipathique à la population.

M. Hamel: — “Le premier mi
(suite à la nage sept)

M. Adélard Godbout
Le chef de l’opposition libérale 

fait observer à TOrateur, en pre­
nant la parole, que s’il avait assisté 
aux délibérations de la Chambre, 
depuis trois ans, il trouvera étran­
ge le discours que le premier mi­
nistre vient de prononcer.

M. Godbout: “Pendant trois ans, 
le premier ministre a exactement 
réclamé la même chose que ce que 
vient de réclamer le député du 
comté de Québec.

M. Duplessis; “Point d’ordre. Le 
chef de l’opposition ne peut me 
prêter des propos que je n’ai ja­
mais tenus. J’ai toujours dit que le 
gouvernement avait concédé de fa 
çon illégale et scandaleuse les pou­
voirs que la compagnit possède, 
aujourd’hui.

M. Godbout: “Pendant trois ans, 
et avec plus de violence encore que 
le député du comté de Québec, le 
premier ministre a demandé au 
gouvernement de forcer TAlumi­
num Company à remettre à la pro 
vince les ressources naturelles 
qu’elle voulait développer. 11 vient 
de dire, aujourd’hui, que ces pou­
voirs lui ont été cédés de façon il 
légale. Si cela est vrai, il a le pou­
voir, aujourd'hui, de reprendre tout 
ce qui aurait été cédé. Nous allons 
attendre afin de savoir si ses atti 
tudes seront conformes à ses paro­
les”.

M. Godbout explique qu'aucun 
pouvoir d’eau organisé n’a été cédé 
à TAluminum Company. La com­
pagnie a tout simplement obtenu la 
permission de créer des réservoirs 
pour augmenter le pouvoir d’eau 
qu’elle détenait déjà. La demande a 
été faite au début d’une période de 
guerre, dit-il, alors que le Canada 
et les pays alliés demandaient à la 
province de Québec de développer 
tous les pouvoirs d'eau possibles et 
de fournir en grandes quantités Ta- 
luminiura nécessaire à la fabrica­
tion des avions. C’était urgent. La 
province de Québec ne pouvait, 
elle-même, entreprendre le déve­
loppement de pouvoirs d’eau qui 
n’eussent probablement pas été uti­
lisés après la guerre, L’Aluminum 
Company s’est offerte, elle-même, à 
faire ce développement et Ip pro­
vince lui a donné avec plaisir lu 
permission. Si les pouvoirs donnés 
étaient illégaux, que le gouverne­
ment actuel les reprenne.

M. Godbout: “Nous avons permis 
le développement des ressources na­
turelles du Saguenay pour aider les 
Alliés, à un moment critique «le 
Thistoire du monde, alors que cela 
n’enlevait rien à la province.. La 
compagnie acceptait do développer 
là-bas des pouvoirs d’eau qui n’au­
raient pas été exploités avant 25 
ans. 11 y a bien d'autres enfrepri-

DEMAIN:
cuter cette question, mais je sais boit, de Boston, 
que le gouvernement fédéral a gar­
dé au pays tous les soldats néces­
saires à sa défense.

Enfin, M. Godbout déclare que 
la province devrait s’estimer chan­
ceuse de posséder une telle indus­
trie que voudraient avoir d’autres 
pays situés plus près des sour­
ces d’approvisionnement.

M. André Laurendeau
Le chef du Bloc populaire décla­

re que le problème comporte des 
aspects immédiats. Au point de vue 
ouvrier, le trust de l’aluminium 
n’a pas bonne réputation. Tl soumet 
que l’attitude hostile de la compa­
gnie vis-à-vis des ouvriers a causé 
du malaise et demande au gouver­
nement de faire en sorte qu’une 
nouvelle crise n’éclate pas, dans 
cette industrie, par la faute d’un 
trust qui a abusé de la population.

Assemblées, conférences, 
banquets... aujourd’iiui
AUJOURD’HUI:

Le Cercle universitaire de Mont­
réal, 515 rue Sherbrooke, à 8 h. du 
soir, assemblée annuelle,

* *
Ligue de la défense contre la tu­

berculose, à l’Université de Mont­
réal, causerie du Dr Richard Over-

* *

Club St-Laurent-Kiwanis do 
Montréal, déjeuner-causerie à Thô- 
tel Ritz-Carlton, à 12 h. 30 p.m. Le ! 
Dr Oscar Mercier parlera de Ten- 
seignement de la médecine au Ca­
nada français.
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Professeurs d’anglais demandés
Professeurs d’anglais demandés pour enseigner I anglais aux élèves 
catholiques de la 4e à la 12e année pour Tannée scolaire 1945-46. 
Bon salaire payé. S'adresser en mentionnant les qualifications, 
l'expérience et le salaire demandé, à M. J.-Aug. Tremblay, secré­
taire-trésorier, Commission scolaire catholique, Arvida, P.Q. Inclure 

références et petite photographie.

PROFESSEUR ANGLAIS DEMANDE
Professeur anglais demandé pour enseigner les 6e et 7c années dans 
un High School catholique. Bon salaire payé. S'adresser à M. 
J.-Auguste Tremblay, secrétaire-trésorier. Commission scolaire ca­
tholique, Arvida, P.Q., en mentionnant qualifications, expérience, 
salaire demandé, et en incluant références et photographie.
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La “dernière heure”... 
politique

M. Paul Fournier
M. Paul Fournier, candidat indé­

pendant dans le comté de Montréal- 
St-Denis, tiendra une première as­
semblée ce soir à l’école de LaMen- 
nais, 6510 rue St-Denis. Cette as­
semblée commencera à 8 heures.
Assemblée de M. L.-H. Marcotte 

M

Des bassesses et des blagues nous ÎLa Russie combattrait
n’en voulons plus.

Respectueusement vôtre,
J. A. Bilodeau, maire, 

candidat indépendant.

le Japon
C'est ce que prédit un député démo­

crate américain

r. i . i v • , i Washington, 22 (A. P.). — Le re-Parlant ® s?Ir' 'e I présentant américain Mike Mans-
T y, -, ... . .. ;'eader du .4J1, Ç^dit Social, M. j démocrate du Montana, a pré-
L.-H. Marcotte, candidat inde- Solon Low, a .K* au*res partis dit aujourd’hui que la Russie se join-

Pour venir en aide à 
l’Université de Montréal

La politique du Crédit Social

Le Bloc populaire au marché Atwater, jeudi soir —
M. Camillien Houde à Saint-Jérôme et dans' Mercier ! ____________________  _________ ___  ___ u i au uu u jui
ce soir ---- Me Charles Roy, nommé secrétaire ; pendant du comté fie St-Hyacinthe poliliques du '^^i^ ^ présen- i dVVùJïrKu"rVc'lcon\drrie'jar.on.',M.

general du Bloc populaire --- Le leader de la C.C.r.,1 assemblées suivantes d’ici la date, leur programme ouvrier, prévoyant |cours prononcé de’vant ia Chambre
M. Coldwell, à Victoria - Assemblées conserya-1 o« ii«u J ,ra“r.K«SIouebec 22 ,d T,'. • 1, _ , , „ , • ,
trices — Déclarations de plusieurs candidats'8 heures du soir, sauf celles <luii®y,a'tniîi,lejCl1,iePfn1np,Lrni'Productlon déve,°PPement Pourra séparer ce ,. QUEBEC, 22. De notre envoyé spécial) Par la loi Duplessis modi- 

” . A.- J e-.zA ' sont marquées pour 10 heures, soit “n".e,e* i Pays en deux Etats différents. ; fiant la loi pour venir en aide à l'Université de Montréal, la Société

Une loi Duplessis en vue de nommer un commissaire- 
enquêteur sur les méthodes éducatives ainsi qu'un 

comptable-vérificateur — La province accorde 
un octroi de $800,000 à l'Université

pagne électorale du Bloc Populaire 
Canadien dans le district de Mont­
réal aura lieu jeudi soir prochain 
au marché Atwater. M. Maxime 
Raymond, chef national du Bloc 
sera accompagné de M. Camillien 
Houde, maire de Montréal et can­
didat dans Ste-Marie. André Lau­
rendeau, député de Montréal-Lau­
rier à l’Assemblée législative et 
chef provincial du Bloc, sera éga­
lement présent à l’assemblée.

La réunion commencera à 8 h. 15

nie financière, 
well. Mais 
5,0(X),0&0 d
finance ne ( ____ ______ t ^ ____ _________ _ „u a ait.***, «c» om i
OM ftAftPlH’omniîfîcnlaUmi!?in«0mi’nn i 6’ à St-Domini’que; le 7, à Saint-; subventionnant Tes consommateurs i Japon 
000,000 d emplois a moins qu un j Yves; le 8, à Ste-Pie-de-Bagot; le 9, de manière que les produits cana-'

à la Présentation; le 10, à St-Cé.vaste programme de développe­
ment, comprenant l’exploitation 
des forces hydrauliques, l’irriga­
tion, la protection de nos ressour­
ces naturelles et le développement 
des territoires du nord, ne soit en­
trepris.

Les cultivateurs produiront en 
plus grande quantité pour les be-

(Dernière heure)
QUEBEC, 22. (D.N.C.) — Voici le texte des notes explicatives du bill 

Duplessis modifiant la loi pour venir en aide à l'Université de Montréal :
L'article 1 de ce bill autorke la nomination par la société d'adminis­

tration de l'Université de Montréal, sujet à l'approbation du lieutenant
à St-Cé-;diens puissent être distribués équi- _ ; gouverneur en conseil, d'ur. commissaire-enquêteur et d'un comptable-vé-

saire, après la messe; le soir, à St-j tablemcnt, dit-il. Le parti du crédit | Lîl R«lfllO*OllCSt 'rificoteur pour faire enquête sura l'organisation, la direction, l'adminis-

précises. La plupart des candidats 
de l’ile et du district de Montréal soins domestiques et pour pouvoir indépendant dans le comté de 
seront sur l’estrade. Parmi les ora- j subvenir aux besoins toujours ! Montréal-St-Henri, aux prochaines 

\r\f Ravmnrwi HmiHp ! arandiccanic rip nns marchés d’ex- élections fédérales, nous comiuuni-

Siméon. j social donnerait leur pension à tous
les Canadiens âgés de 60 ans et 
plus, garderait les enfants aux éco- 

! les jusqu’à ce qu’ils aient l’âge de 
j bénéficier d’une bourse; et dimi- 

Georges Taillefer, candidat i nuerait les heures de travail, tout

M. Georges Taillefer candidat 
indépendant

M.
indépendant dans le comté deien augmentant le taux des salaires.'

■ que ce qui suit:
leurs, outre MM. Raymond, Houde i grandissants de nos marchés d’ex- ; élections fédérales, nous communi 
et Laurendeau, on mentionne les ' 
noms de MM. Marcel Lafaille, can­
didat du Bloc dans St-Henri, et L.- 
P. Hurtubise, candidat du Bloc 
dans Verdun.

M. Houde à l'école St-Gérard
M. Houde se rendra ce soir à St- 

Jérôme porter ia parole en faveur 
de M. Henri Dionne, candidat du 
Bloc dans Terrebonne. La réunion 
aura lieu en la salle municipale et 
commencera à 7 h. 30 précises pour 
permettre à M. Houde de revenir à 
Montréal au cours de la soirée vers 
9 h. 30 pour appuyer la candida­
ture de Me Fernand Chaussé, dans 
Mercier. L’assemblée de M. Chaussé 
aura lieu en l’école Saint-Gérard, 
angle Liège et Berri. Demain après- 
midi, le maire de Montréal ira à 
Sutton, dans le comté de Brome 
parler en faveur de Me Maurice 
Archambault, candidat du Bloc 
dans Brôme-Missisqnoi. Le soir, il 
sera à Granby où il appuiera la 
candidature de M. Lindor Té- 
treault,, notaire, dans Shefford.

Demain soir en la salle S.-Stanis­
las, M. Dostaler O’Leary, candidat 
du Bloc dans Montréal-Laurier, ou­
vrira officiellement sa campagne 
électorale contre M. Ernest Ber­
trand. Il sera accompagné de nom­
breux orateurs.
M. Charles Roy, avocat, secrétaire 

du Bloc
On annonce officiellement aux 

quartiers généraux du Bloc popu­
laire canadien la nomination de M. 
Charles Roy, avocat et journaliste, 
au poste de secrétaire général du 
Bloc populaire canadien. Cette 
fonction a été occupée du 1er jai£ 
vier 1943 au 1er février 1944 par M. 
André Laurendeau, chef provincial 
du Bloc. M. Roy fut l’un des colla­
borateurs de M. Maxime Raymond 
lors de la formation du Bloc en oc­
tobre 1942. En janvier 1944, il oc­
cupa les fonctions de secrétaire de 
M. Raymond, à Ottawa, au cours de 
la session fédérale. Lors des élec­
tions provinciales du 8 août der­
nier, il fut en charge de la publicité 
et du secrétariat du Bloc pour toute 
la province.

Assemblées de Me Paul Massé
Assemblées en faveur de Me Paul 

Massé, candidat du Bloc populaire 
dans Cartier: mercredi, 23 mai, 8 
h., école St-Jean-Baptiste, angle La­
val et Marie-Anne.

Vendredi, 25 mai, 8 h., école 
Olier, angle ave. des Pins et Drolet.

Dimanche, 27 mai, 8 h., école St- 
.lacques, angle Demontigny et San- 
guinet.

M. Coldwell à Victoria
Les grandes industries projettent 

de fermer les principales usines de 
guerre qui sont sous leur contrôle, 
a déclaré M. J. Coldwell, leader na­
tional du parti C.C.F. hier soir, à 
Victoria.

M. Coldwell a ajouté que si cer 
laines mesures n’étaient pas prises 
contre ces projets ruineux, il y au­
rait une courte vague de prospérité 
suivie d’une dépression. Pendant 
que le gouvernement actuel cons­
truit des châteaux en Espagne au su­
jet de l’emploiemcnt, les grosses in­
dustries se préparent à congédier 
des dizaines de milliers d’ouvriers.

M. Coldwell a parlé du program­
me social et économique qu’il a 
"intention de mettre en vigueur si 
>o.i parti est élu aux élections fé­
dérales le 11 juin. En voici les 
grandes lignes:

Construction, dans une période 
de dix ans, de 1,000,000 de maisons 
à bas prix.

Des mesures seront prises pour 
procurer plus de 5,000.000 d’em­
plois à salaires raisonnables.

Les cultivateurs produiront en 
plus grande quantité et une nourri­
ture suffisante sera distribuée dans 
les villes et villages.

Des bureaux de santé, de soins 
médicaux et de recherches seront 
ouverts et des hôpitaux et des cli­
niques seront construits pour la 
prevention des maladies et pour le 
soin des malades riches ou pauvres.

Des octrois seront donnés pour 
venir en aide dans la construction 
d’écoles pour faciliter l’enseigne­
ment dans les villes et les villages 
et pour la construction de centres 
publics pour les arts, la musique, 
le théâtre, les corps de métier, l’é­
ducation et la récréation.

Un programme de construction 
de centres culturels et récréatifs, 
des bibliothèques nationales com­
me monuments commémoratifs aux 
morts de la guerre.

Nous voulons mettre fin au soec-

portation. j _
Le gouvernement C.C.F. recon- ■ “Les journaux ont rapporté dans 

naît que les sources d’une bonne | le cours de la semaine dernière que »cmuie-i-u
santé proviennent de foyers heu- j l’organisation de M. Bracken ap- jourd’hui, dans l'élection proviu- 
reux, d’une bonne nourriture, d u-| pUyajt en sous-main dans la pro-; dale générale en Ontario, le 4 
ne education appropriée et de plus j vjnCe de Québec plusieurs candi-i juin. Ce chiffre se compare à 283

.L'élection en Ontario
Toronto, 22 (C.P.) — Un total- 

record de 309 candidats brigue-

I trotion, le fonctionnement et les besoins, aux points de vue pédagogique et 
| financier, des facultés de l'Université et des écoles fusionnées à l'Univer- 
jsité, à l'exception des facultés de théologie et de philosophie.

L'article 2 permet au lieutenant-gouverneur en conseil de porter à
_____  huit cent mille dollars par année, pour une période n'excédant pas deux

Trois-Rivières, 22 (D.N.C.) — on? induont l'année courante, la subvention annuelle de trois cent soixante 
Le diocèse des Trois-Rivières vient quinze mille dollars fixée par l'article 19 de la loi 3 Geo. VI, chapitre 69. 
de lancer sa camuaBne de souscrin- L'article 3 du bill confie l'exécution le cette loi au président du con­

seil exécutif.

française
Compagne de souscriptions 

aux Trois-Rivières

de lancer sa campagne de souscrip 
tion en faveur de Radio-Ouest fran­
çaise. Son objectif est de $9,000.ront les suffrages, semble-t-il, au- ?alse- , I . .in..rH-i,„; .lar. " iÎAiaPEw.„ : Dans toutes les paroisses les cures
ont fait appel à leurs paroissiens.

dats indépendants.

té de Montréal-St-Henri, je n’ai au­
cune affiliation politique, directe 
ou indirecte avec quelque parti que 
ce soit. D’ailleurs ,1e parti progres-

de liberté et notre programme est 
basé sur ces principes.

Assemblées conservatrices
Voici la liste des assemblées aux­

quelles M. William Tremblay, leader
progressite-conservateur dans la . _ _ _
province de Québec, prenudra part i siste-conservateur me fait la lutte 
d’ici le 11 juin prochain: 1 dans mon comté, et je puis assurer

24 mai, au Marché Maisonneuve.! les électeurs que je me présente in- 
le 25, à East Angus, comté de Comp-j dépendant de tous les partis poli- 
ton; le 26, à Valleyfield; le 27, ài tiques”.
Berthierville; le 28, à Châteauguay-1
Huntingdon; le 29, à Sherbrooke; le j Me Henri-Paul Drouin appuie 
30, à Farnham; le 1er juin, au Cap- i» e/-
de-la-Madeleine; le 2, à Ville St-Lau- ' ^
rent; le 3, à Joliette; le 4, à Magog; ;

| lors
compare à 283 

de l’élection de 1943 et dé-
S. E. Mgr J. M. Lemieux, O.P., 

évêque de Gravelbourg, après avoir 
! visité Trois-Rivières, Shawinigan,“Je m’empresse de déclarer que I passe le chiffre-record de 1923, qui i , 

dans la lutte actuelle, dans le coin-1 était de 239, alors qu’il y avait 111 le Cap de la Madeleine et Trois-Ri
sièges contestés. H y a maintenant 
90 sièges.

Un relevé fait par la Canadian 
Press démontre que les forces du 
gouvernement conservateur - pro­
gressiste du premier ministre Drew, 
qui avaient 38 sièges dans la der­
nière Législature, ont nommé 90 
candidats.

La C.C.F., l’opposition officielle 
dans la dernière Législature, avait 
32 députés, a nommé 88 candidats. 
Les libéraux ont 79 candidats, mais 
huit autres ont l’appui du parti, 

libéraux-travaillistes, deux 
un libéral-progres- 
total à 88. Les libé- 

que 16 députés dans

vières, a rencontré les curés des 
deux vicariats forains au cours 
d’une visite à Yamachiche et Loui- 
seville. 11 était accompagné de M. 
Adrien Pouliot, gouverneur de Ra­
dio-Canada, de M, l’abbé F. X. St- 
Arnaud et de M. Delphis Lachance, 
président, avec M. Cyprien Sawyer 
de la souscription dans le diocèse 
des Trois-Rivières. A Yamachiche, 
Mgr Lemieux a été accueilli par M. 
le chanoine Elzéar S. de Carufel, 
v.f. Il exposa la situation de l’Ouest 
franco-canadien. M. l’abbé St-Ar- 
naud et M. Adrien Pouliot pronon­
cèrent de brèves allocutions. A 
Louiseville, Mgr Lemieux fut l’hô­
te de M. le chSnoine Donat Baril.

Le conseil de ville de Shawinigan 
a souscrit $500. La Commission 

: scolaire a souscrit $250. Les Cheva-
j Drouin soutient que MM. King et ; trent en lice. Tous, sauf deux des i on^donné ÈîoO d Trois'RlvleresàPAssornptmn JUhenne: ^ 10 iUin’; Saint-Laurent “ont été les porte-pa- 309 candidats de la liste de la Ca- 

p jrole de 1 anticonscripUonnisme”.j nadian Press, compilée des sour-
jD après M.. Drouin, si M. KingjCes du parti et des rapports des 
; n avait pas été là, ce n’est pas 16,000 | conventions, ont déjà déposé leurs 

Montréal-Mercier: Ecole Saint-i jeunes Rens, mais 60,000 qui au-j documents de nomination et leurs
’« »» r» r* rl nrtrfln T lArin RoV'rî An fa. 1 Fill Pn t t f* en VDVPÇ He l’antre enté nnt A* A n-.niz-xt'

l’Assomptoin.
Assemblées du Bloc, ce soir L'enquête se poursuit 

à*Halifax

L'article 4 rend applicables les dispositions de l'article 23 de cette 
loi concernant l'annulation des contrats de construction à l'immeuble 
de l'avenue Maplewood, à tous les contrats de même nature passés avant 
le 1er janvier 1945.

Le 19e rapport de M. Truman 
sur le prêt-bail

Les projets de reconversion britannique, canadien et 
américain ont été coordonnés de façon à ce 

que chaque pays fasse sa part dans 
la guerre contre le Japon

Washington, 22 (A.P.) — Le pré­
sident Trurnan, des Etats-Unis, a 
déclaré aujourd'hui au Congrès que 
les projets de reconversion britan­
nique, canadien et américain ont 
été coordonnés de façon à ce que 
chaque pays fasse sa part dans la 
guerre du Pacifique.

Le président a fait cette déclara­
tion dans une lettre transmettant au 
Congrès le 19e rapport annuel du 
prêt-bail.

Le président a ajouté qu’il y a eu 
de substantielles réduclions dans le 
volume total de la production alliée

Gérard,angle Liège et Berri, en fa-iraient été envoyés de 1 autre coté.Inoms ont été rapportés au major 
veur de Me Fernand Chaussé... | Le député de Québec-Est ajouta que | Alex Lewis, officier en chef du j 

Terrebonne: salle municipale dejM. King “avait démontré son oppo-' scrutin, pour qu’ils soient transmis Halifax, 22 — (C.P.) — M. Eric- 
Saint-Jérôme, en faveur de M. Hen-j sition à la conscription” et “favorisé | outre-mer aux forces armées qui, T. Vyse, contrôleur de la Commis^
ri Dionne. _ ’ la population d’une foule d’adoucis-: voteront le 30 mai et le 4 juin. i sion des liqueurs de la Nouvelle-i maintenant que l’Àllemagne a été

Saint-Jean Iberville: Saint-Blai-i sements, notamment les sursis aux ! a moins d’une série de nomina- ; Ecosse, a déclaré hier devant la i défaite. Aux Etats-Unis et dans les
se, en faveur de M. Gustave Si- ! etudiants, aux ouvriers spécialisés | lions à la dernière minute de la commission d’enquête, dirigée par ! autres pays, ces réductions permet-
Riori. ' et»?w TT n C1 lva*e^£a.-’ j part des ouvriers-progressistes, qui ! le juge Kellock, qu’il avait proné i Iront la reconversion graduelle à la

M. Houde portera la parole a St-j MM. J.-L. Boulanger, I hihppe Cor- 0nt jusqu’ici 31 candidats sur les j la possibilité d’user de gaz lacry- production civile et une augmenta-
Samt-Gerard. j riveau, c.r., et Rodolphe Letourneau, ; rangs, la lutte se fera entre trois ; mogène pour étouffer tout retour : tion des exportations commerciales

treal avait nar-: avocat, narlerent aussi. partis. _ ! aux désordres des magasins de li-1 Toutefois, de telles innovations de-
II y a six indépendants en lice, j queurs. j meurent sujettes à changements à

Jérôme et à l’Ecole
Hier le maire de Montréal avait par- i avocat, parlèrent aussi 
ticipé à des assemblées tenues à | M. Edmond Trudel et Mme Oscar 
Coteau Landing en faveur de M. ; Thivierge présidaient.
Stocker, candidat dans Vaudreuil
Soulanges, et à Hawkesbury, en fa­
veur de M. Léandre Maisonneuve, 
candidat dans Prescott (Ontario).

Jeudi soir, le Bloc ouvrira offici­
ellement sa campagne dans la ré­
gion de Montréal par un ralliement

M. Emmanuel D'Anjou
M.

au marché Atwater, auquel partici- ; naissance la présumée déclaration
........ A T* i X A RW *   TV_______ 1 A  A T T T—V _

quatre travaillistes, deux libéraux- j M. Vyse a dit qu’il avait mention- ] cause de la guerre qui se poursuit
indépendants.^ un socialiste-travail-, n£ l’jfjée aux officiers de la police! contre le Japon,
liste, un independant-progressiste-; mjijtajre et naVale jeudi matin et! Voici d’autres extraits rt» t» u» 

Emmanuel d’Anjou, candidat £>^ervateur et un soIdat mdéPen'I H avait cru que la question serait, Ire du président Trurnan:
dans Rimouski, nous prie de pu- 4 *   ! portée a 1 attention d une assemblée; Je transmets ici le 19e rapport
b"'onÆ““porter à con.!Loborotoire de $1,000,000jî!.«î!Ü*--*-.îPW.f!JK!î?;ï5-,« eu. prtM-nqui eut lieu avant les échauffour-; pour la période se terminant le 31

__________  ____________ . « n vi r®es iour i mars DHü.
përont MM.'Maximè RaMy"mond,An-i de M. Lafontaine, organisateur en | „t0Rawa> • A-'^ Loinas> Rêrant de la bi-j 10,K
dré Laurendeau et Camillien Hou-i chef de M. Bracken, dans la provin- ■ OJaxton. ministre du bien-être so- jouterie Birks, qui fut pillée par les: ^nnitTUi1 *1^’ ,.AJle.,}laRne nazie 
He. eau ei u. m icnnou ce de Québec ^ icial.a annoncé à Ottawa autour-, manifestanls ^ ^ afFirmer. ! i.^P'Aulé: le prêt-bai j mutuel n

“Bien qu’ 
mon nom 
qu’il ne m’

* * *
M. Marcel Garneau, dans 

St-Laurent-St-Georges te des candidats que son organisa- . , ... j us st
tion appuie, je déclare que je n’ai ,l're d® san!e e* uu bien-etre so-
jamais rien eu à faire avec le parti
«1a A 1 1-1 *0 ,A «% 1 - «V *"% ..AM «clapet «Y O « ’ SP ■ * «pAfin de dissiper tout malentendu i'r* w n f

qui aurait pu naître à son sujet, par i ( , . •, Rracken, pas plus qu avec j 
suite de similitude de noms, M. Mar-; ce^ul ?2rc^fn .alJ Pou^s ta t
cel Garneau, candidat officiel du 1 §uerre 1914-18; toutefois, je crois j

Rapprochement russo- 
polonais ?

Moscou, 22 (A.P.) — Une dépê-
de mon devoir de faire cette décla 
ration, en toute justice, pour mes ]
fidèles électeurs, qui m’ont accor- : , . „ _
dé si généreusement leur confiance j®*1®.^®,.1 agence Tass, en provenan- 
depuis 1917 ce (le Varsovie, dit aujourd huj que

J’ai combattu la conscription ! \e premier congrès des paysans po

voûtes de sûreté quelques valeurs 
précieuses. La police lui aurait dit 
qu’il n’y avait rien à faire.

M. C. R. Mehlman, gérant du ma­
gasin Eaton, a dit que les montres 
du magasin avaient été brisées et

puissant et fanatique ennemi dans 
le Pacifique: le Japonais. C’est lui 
qui, en ce jour du 7 décembre 1941

que nous n’oublierons jamais, nous 
attaqua sauvagement.

Alors que le gros des forces al­
liées étaient engagées en Europe 
nazie.^ les forces alliées ont réussi 
à pénétrer le périmètre de défenses 
ennemies et à établir des bases 
d’où l’offensive décisive a pu être 
lancée.

Maintenant, toute la puissance 
des Etats-Unis, de l’Empire britan­
nique, de la France, des Pays-Bas 
el de nos autres alliés est engagée 
contre les forces japonaises, avec les 
Chinois.

Le conflit durera peut-être long­
temps ; il a été immésurablement 
raccourci par le prêt-bail.

Nous ne pouvons pas mesurer le 
sacrifice et l’héroïsme de nos forces 
américaines sur le front de guerre 
ou les efforts des hommes et des 
femmes du front domestique qui 
ont combattu avec leurs propres ar­
mes el qui ont bien corn battu.

Des ajustements et des réduc­
tions dans la produclion de guerre 
el dans le programme du prêl-bail 
seront possibles même si nous et nos 
nliés lançons de grandes forces dans 
les offensives décisives contre les 
Japonais. La tâche de la reconver­
sion et de la reconstruction est com­
mencée. En même temps, le prêt-bail 
et le prêt-bail mutuel doivent conti­
nuer à fonctionner comme une né­
cessité militaire sur une échelle né­
cessaire pour construire le monde 
et sauver des vies américaines et 
alliées ainsi que pour amener une 
fin prochaine et complète de celle 
terrible guerre.”

uu magasin avaient eie prisées et (M AA A AA tt
que neuf matelots et deux civils i J) OllCrtS
étaient entrés dans le magasin. Lui ’ .

pour ces terrains
Bloc populaire canadien aux élec­
tions du 11 juin, nous prie d’infor­
mer les électeurs qu’il réside dans le 
comté St-Laurent-St-Georges depuis 
une dizaine d’années. M. Garneau.
qui est lui-même agent d’assurances, .oul muTÎM rèrimM pëntT^ës1 et I louais, auquel ont assisté plus de'l,- auader le? manifestants de sortir • wurremonr orrre cerre 
est le frère de M Georges Garneau, u condamne également la politi- ! 500 délégués, a décidé “d’écarter ! du magasin apres que ceux-ci eus- succession Beaubien
Tnsti‘ni1 Siie le netl’A-f h ^tC' W anticanadienne el antinationa- ! ceux qui siégeaient dans le but dcj ?®”‘ ct^emportT auelauermontres spéciale du conseil
Justine et le petit-fils de 1 historien ip conscriotionniste Bracken: i causer du tort aux relations entre!J0UX emporte quelques momies --------François-Xavier Garneau. d’ailleurs, tout Pmon uassé est un ' la Pologne et la Russie ou de eau-! de valeur. ; Le conseil ' municipal d’Outrc-

LL.P^ ,CP^a,a i/. LïïLnmpnU ! mont a tenu une séance spéciale
1er soir sous la présidence de

magasi
aussi a affirmé que la police lui 
avait dit qu’il n’y avait rien à fai­
re. Les employés ont réussi à per- _ ,, , ,
suader les manifestants de sortir ! Outremont offre cette somme a lo

Séance

Assemblée libérale à Verdun
En faveur de M. Paul-Emile Côté, 

candidat libéral officiel, à 8 h. ce 
soir, dans la salie rie l’école Wood­
land, à l’angle du boulevard Des- 
marchais et de l’avenue Verdun. 
Orateurs: A. K. Hugessen, sénateur, 
MM. Paul-Emile Côté, Archie Mac- 
Donald et Yvan Yearwood.
Assemblée de M. Jean contremandée

u Mincuis, luui tuuii co. u.. Pivil<> dans in nav« ”1 La police a affirme que le raid i mgarant pour l’avenir et mes elec-: ser une guerie civile dans le pays. j ,.mitre les établissements mleurs savent nue ie ne les ai jamais i Le congres aurait aussi exprimé i clL Jeu(ll tonn e les eiaumsemenisleurs savent que je ne its ai jamais , ,iat>s ia commerciaux de la ville avaient etc ‘trompés et que je ne les trahirai ; sa confiance (tans la politique .iri * H Inar;ns coiffés de 1 p
Jamais. j étrangère du gouvernement nrovi- ! nijamais. i étrangère du gouvernement

“En résumé, je n’ai jamais rien ' soire de Varsovie, 
eu à faire avec le parti Bracken i 
et je ne voudrais pas pour tout | 
au monde avoir quelque relation 1 
que ce soit avec ce parti”.
Déclaration de M, J.-A. Bilodeau

Charte internationale 
de la jeunesse

(C.P.) Le Bureau international ] prèj-midi, jeudi.

érhevin Gwen Callary, maire sup-UAtJQVd U4V.O iAt«*A*e«> WW». » ~ v» . . ,
chapeaux rouges. Les manifestants, ; Pteant. ......
qui ont dévalisé la brasserie Keith, 1 H a été décidé, à majorité des 
au dire de la police, se compo- | voix, d’offrir à la succession Beau- 
saient aux trois quarts de marins.’bien $100,000 pour les terrains 

M. Vyse a révélé que la première qu’elle possède le long des voies du 
attaque contre les magasins de li- j C.N.R. et qui sont situées tout Jirès 

! queurs eut lieu vers 4 heures de l’a- i des cours municipales.
La police u fini i MM. les éehevins Hudson et Vi

Shawinigan, 22. — A cause des! ,,u travail a annoncé aujourd hui | par disperser les manifestants | dricaire ont voté contre la propo 
jmeurs qui ont circulé depuisl (JU®, tlcs.,ejper Y ei d<?malne : après que ceux-ci eurent eventre, sj{jon. Tous les autres se son!

quelques lours M. J. A. Bilodeau,. *,!ava,1‘,Ps.®?fa,’!Ye:t t es Jeilpfs’; im baril de 40 gallons de brandy. | nonc£s en faveur. Ce sont ......
maire de notre vile et candidat li-!8® rédn,ron ic.,dîrn!‘n op,lr e‘«*i Plusieurs autres caisses d alcool ont , Bcauregard, Ménard, Bourque, Bé- 
maire ae noire vnie ei cai ‘ | dier l’opportunité de composer une disparu, emportées par des ca- ■ ,bre aux elections du 11 juin, a fait ch t iriternati„nale do la jeunes- Ss ’ c 1 p on » Laï. ment décidé a., cours
la déclaration suivante: I „ . .p ]a nrésenter à la confé-1 ml0^s• -------- ! , ,n a paiement decide au coursCertains organisateurs du Parti ! *enc de Paris du B.I.T. en septem-i . ! J1® la n]èln.e s^an®c. (l® rencontrer
de Bracken ont fait savoir qu’il»! br^prochain? On proposera Palors ; ^Ulster QUrO des élections, armTpouT'tenteJ

! Kl xrnnc forma iP’linn praZ! Générales le 14 juin i d’éviter de recourir à l’arbitrage.

... ... , . rumeurs qui ont circulé depuis | <]u®, des experts dans le domaine i r£s (]Ue ceux-ci eurcnt éventréiSijj0n Y0lls]e aujres se S0njpr0-
L assemblée qui devait avoir lieu M î a* Bilodeau. du t,:aV!»1 des.onfants et des jeunes, un baril de 40 ga Ions « e. brandy. ; noncés rn faveur. Ce sont MM

ce soir, en faveur de M. Joseph Jean, 
solliciteur général, à la salle St-Al- 
phonse, 500 est, rue Crémazie, a été 
contremandée.

Ouverture de la compagne de 
M. Bertrand

M. Ernest Bertrand, c.r., minis­
tre des Pêcheries du Canada, dépu­
té sortant de charge du comté de 
Laurier et de nouveau candidat li­
béral officiel dans la même cir­
conscription, inaugurera officielle-

période d’internement et qui ont 
affaibli sa santé lui serviront de 
raison suffisante pour refuser le 
trône.

Cependant les royalistes et les ca­
tholiques belges veulent son retour 
en Belgique.

Une dépêche de Salzbourg datée 
du 17 mai cite le lieutenant-général 
Wade llaislip, commandant du 15* 
corps américain: “Le monarqu* 
belge est en excellente santé.... J’ai 
dîné avec le Roi hier soir, et je n'ai 
rien remarqué d’anormal chez lui.”

Représentants de la ville
A la prochaine séance du Conseil mu­

nicipal le Coihité exécutif demandra aux 
conseillers d'approuver la nomination des 
représentants de la ville aux conseils d'ad­
ministration des hôpitaux de Montréal, tes 

i représentants proposés sont: M. !.-0. Ga­
gné à l'hôpital Pasteur; M. Léo McKenna 
à l'hôpital St. Mary's; M. Max Selgler au 
Montreal Jewish Hospital; M. Lévesque à 
l’hôpital St-Yuc et M. J.-O. Asseün, pré­
sident du Comité exécutif, à 1 Institut du 
Radium.

appuyaient un certain nombre d'in-j qlle cetle ciiartre soit adop 
dépendants dans cette élection. | ja conférence sous forme a’une ré- 

Plusieurs ont déjà officiellement i so]uljon 
démenti cette rumeur et pour ceux !

générales le 14 juin
J — j Hier soir le conseil a aussi pris

Belfast, 2. (S.P.) — Le premier ministre ; connaissance d’une demande de la
qui ont suivi ces déclarations, elles ; D0eJnn«. rAHiiifeS à LnnHrPC de nriand* du nord' ,ir Bc,s“ Brooke’ a| succession John l’ratt à l’effet (Ba­
se contredisaient les unes les au- l'ar,on5 reoullc* u uun°reannoncé aujourd hui qu'il y aurait des ; mender les reglements municipaux 
très. ! . —J— oo-(n«.,.»rl _ »„ -„.„ lélection, générales le 14 juin et que le pour lui permettre (le vendre pour

Nous n’avons rien à espérer
I I „„ J oo ' ( I! mitprl leiecuons qeneiuiu» ia n ». pour un pvi mem c tic c p.'».cje| Londres, 22 ( He L Le colo-|jour de la nomination serait le 4 juin. Le i fins manufacturières certains ter-

ment sa campagne-demain soir, au i Bracken oü d'eKi'ng.'lls' sënYpâreils vresa'annoncé a’ujourd’lu.i que |a ! Parlementde 1 Ulster sera prorogé ven-! rajns qu’elle possède au pied de la 
cours dun assemblée qu’il tiendra : tous les deux Nous avons besoin roiinnH» boron nnur les Rri ton ni dr8dl- L'Orateur du Parlement de .Irlan-; nlc pra|t. La décision sur cette de­dans la salie paroissiale Saint-En- Sèr et de suS réduUe de quatre oncc,:id' du nord' M H dl! «u11’ mande a été ajournée à laSB?***201 “*• S"1"1-** i do’u p?»trr iWS. j Bï’tS»? Ttif »ss:'à ... pro-

de santé et d’affaires. Les dernières élec- ;w . ... .i ce que j’entends faire et ceux qui > mencer la semaine prochaine. Di-> ... . .. . Li nel Chevrier, ministre du ; me SUpp0rtent dans cette lutte sont i verses autres rations seront rédui-j“on* ,?en9ralosas. s’SS ! ESSF EE! u sonté du roi Léo>>oldde Stormont, province d’Ontario, 
portera la parole à ce ralliement 
qui s’ouvrira à 8 h. 30.

Me Roch Pinard, candidat libé­
ral officiel dans le comté de Cham- 
bly-Rouvüle; Me Dave Rochon, 
conseiller municipal; Me Roland- 
G. Lefrançois, président de la sec­
tion Laurier de l’Association de la 
jeunesse libérale du district de 
Montréal, rt Mme E.-S. Prévost ac­
compagneront aussi M. Ernest Ber­
trand et se succéderont au micro.

Bracken et les King,
King nous a trahis et Bracken es) 

de la même espèce. Je n’ai besoin 
ni de l’un ni de l’autre. Je veux ser­
vir ma province et mon jiays, com­
me je sers ma,ville depuis 7 ans.’

tournèrent ou pouvoir, qagnant 39 des 52. BruX(>)leSi 22 {A p.) _ Un blllle- 
sieges de la Chambre des Communes de | ,jn rendu flllblic aujourd'hui décla-
Stormont. , ; rc que le roi Léopold avait souffert

tn décembre 1939. peu de temps apres ; dc «vioîents troubles cardiaques” à 
la déclaration de Ja guerre, 1 Mster a de i ^a]7j70ur^ |a semajnc dernière. Le 

Alfred Bernard, imprimeur, âgéicldé de ne pas faire délections tout bulletin ajoute “qu’il ne peut voya-

Alfred Bernard 
à la potence

de 58 ans, trouvé coupable, par uni temps que durerait le conflit. 1 ger actuellement’’. La nouvelle estcontent, et heureux de rendre ser-j jury dc ia’cour ,ju Banc du Roi, du Le vicomte Cratgavon est décédé *n (Jàtèc"du ÎV mài et signée de la 
mcc a t occasion. meurtre de Mlle Imelda Casscijy, 52)1940 et il fut remplacé par sir John An-, main Hu médecin du roi.

Je suis le candidat des électeurs 
de St-Maurice-Laflèche pour vous 
servir. II est plus que temps de se 
grouper et de faire savoir nos aspi-

ans, commis le 7 février dernier, ajdrews. Sir Andrews s est retiré en 1943 
êjé condamné, par le juge Wilfrid et sir Basil Brooke, frère du ieldmaréchal 
Lezure. à monter sur l’échafaud, le'Alan Brook, chef de l'état-major Impérial,
24 août prochain. ia cris la direction du gouvernement.

L’opinion générale dans Bruxel­
les veut que le roi n’ait plus l'inten­
tion de régner. Les mauvais traite 
ments qu’il a reçus au cours de sa

Le Mariage
par M. l'abbé A. MARTIN, 

professeur de théologie morale

Précis théologique et cano­
nique.

Cas de conscience et formu­
laire.

Professeurs de morale et prê­
tres du ministère se réjouiront 
d'apprendre lo réimpression de 
ce volume.

Brochure de 260 pages.
Au comptoir $1.75 
Par la poste $1.90

SERVICE DE LIBRAIRIE 
f DU "DEVOIR"
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Mardi, 22 mai 1945
Programmas soéciau»

4.45 p.m. Sous la rubrique Artistes de 
demain, Jacqueline Richard, planiste, exé­
cutera la Prelude opus 288 no 15, de Cho­
pin; Sector G ad us ad Parnaasum, ex. du 
Coin des engants. de Debussy; Ballade 
opus 10 no 1, de Brahms.

8.45 p.m. Deux pianos. Géraldine Laval­
lée et Mercedès Côté se feront entendre 
en récital conjoint. Elles exécuteront des 
Variations de Brahms, sur un thème de 
Haydn

9.00 p.m. Ettore Mazzolenl. chef d’orches­
tre. e tGrata Kraus, harpiste. Le concerto
!>our la harpe en ré majeur, de Haydn.

RADIO-CANADA:
Mlle GRETA KRAI'S, claveciniste, 

à l’Heure du Concert 
Mardi. 22 mal. 9 h. 30 pm — Greta 

Jraus. claveciniste, prendra part k l'Heure 
lu Concert aux postes de Radio-Canada le 
nardl 22, à 9 h. 30 du soir. Elle Jouera le

Concerto en ré majeur de Haydn pour cla­
vecin. Ettore Mazzolem dirigera ce con­
cert.

A partir du 10 Juillet, ces concerts seront 
relayés des studios de Radio-Canada à 
Montréal. Le chef d’orchestre en sera 
alors M. Jean Beaudet directeur muslca» 
de 1» Société.

Greta Kraus est considérée comme une 
artiste de premier plan. Les amateurs du 
clavecin l'écoùteront, 11 va sans dire, avec 
grand Intérêt.

CKAC — Mercredi le 23 mal. de 3 h k 
3 h. 30 — La série d’émissions du Conser­
vatoire de Musique et d'Art dramatique de 
la province de Québec se continue toute 
cette semaine sur les ondes de CKAC et 
plusieurs autres demi-heures seront pré­
sentées d'ici la fin du mois.

Cet après-midi, de 3 h. k 3 h. 30, nous 
entendrons un récital de l'Eglise du Mes­
sie. tandis qu’un programme musical sera 
présenté directement du Conservatoire, di­
manche prochain.

Sommaire des postes locaux
CBT-4M kilocycles

«.00 La radio ce soir.
• 15 Radio-ioumal.
6 25 Sport.
5.30 Revue de l’actualité. 
6.45 Musique légers.
IM Un homme et eon pé­

ché
I. 15 Métropole
7.30 Les ménestrels.
7 45 Cantlléne.
8.00 Secrets du Dr Mor- 

hangee.
g 30 La mine d’or 
9 00 Parti conservateur.
9.30 Concert d’orchestre, 

lu üu Radio-Jour:ja.
10 15 Causerie sur Paurè.
10 18 Causerie sur les arts.
10 30 Récital d'orgue
II. 00 Musique dé dansé. 

11.15 Musique
11 28 Nouvelles
11.30 Les artistes du Metro­

politan
12 00 Nouvelle*

CRM-940 kilocycle*
6.00 Radio-Canada ce soir, 

a lu cotes de la Sourae 
eu Radio-inumai
6 25 Sports
6.30 Curtain echoes.
a so Niiuiens* a> <*BC
7 00 Chant
7 30 Le tr>o de Toronto
7 43 Commentaires
8 00 Lies plus beaux dis­

ques.
8 30 Parti libéral.
8-45 Deux pianos.
» 00 jono et Judy
9 30 Magee and Molly

10 00 Smrvéïiea 
10 13 Chronique bibliogra­

phique.
10 30 Relais de Winnipeg. 
1100 Nouvelles <1. B DO
11.15 Chronique de BBC. 
11.30 Musique classique.
12 00 Nouvelles

CKAC-730 kilocycle*
600 Vie de famille.
6 15 Quelles nouvelle*»
6 30 Variétés
6.35 Spécialité royale.
6.40 La pièce du Jour.
6.45 Nouvelles.
7.00 Sports.
7.05 Musique
7.15 Causerie politique.
7.30 Moi J'ai dit ca
7 45 Le peut cale du coin.
8 00 Big Town
8.30 Thètre anglais.
8.55 Choses du temps.
9.00 Sous les palmiers.
9.30 Le ralliement du rire

10 00 Chansons d'André
Louvain.

10.15 Coffret musical.
10.30 Rêverie.
10.»5 Nouvelles
10.55 Commentaires de M 

Claude Bourgeois.
11 00 Bonsoir les sport*.
11.15 Chansons.
11.30 Press photographer
12 00 Nouvelles
12 05 Buffalo present»
12 30 Orchestre.

1 00 Nouvelles
CFCr-359 kilocycles

6.00 Avsntur»

6.15 Nouvelle*.
6.45 studio
6 25 c» soir
6.30 Mélodie* chanceuse*.
7 00 Musique d* anse.
7.15 Lum et ADn*r
7.30 Ronald Oolmen.
6 00 Ville et campagne.
6.30 Caravan* d» la gai té
9 00 Studio.
9.30 R*nde*-vou* avec 1* 

vt*.
10 00 Bob Hop*.
10 30 Nouvelle*.
10 43 Musique de d*”**.
11 M Le raconteur.
11.15 Dans*.
11 30 Dans*
12.00 Nouvelle*

CHLP-1490 kilocycles
6.00 Nouvelles.
6 15 Méli-mélo.
6.25 Sport.
6 29 La température.
8 30 Musique.
6 45 Chanson* français**
7.00 Heure
7.00 Heure familial*.
7.30 Sport.
7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelle-éclair.
8 00 Heure.
8.00 Métairie Rancourt.
8.15 Planiste.
8 30 Radto-comédl*.
9 00 Orchestr*.
9 30 Heure.

10.00 Heure.
10 00 Orchestre.
10.15 Nouvelles
10 30 Heure de la danse. 
1100 Heure

Mercredi, 23 mai 1945

Sommaire des postes locaux
CBT-4M kUocyUw

7 30 Nouvelles et musique 
I ao Rsdio-jaunuU.
« 15 Elew.ltm*
8.30 Mélodies.
9 00 Nouvelles
9.05 Pot-pourri musical.
9-10 Lee kj Uk VOUS

■Limez*
10 00 Sur nos ondes 
19 13 Cuurnet -conliaecoe 
19.30 Vis de tamUl*
10 45 Pierre Guerln.
11.00 Grand» Soeur.
11.15 Métairie Rancourt.
11.45 Les ’oyeu» trouba­

dours.
Midi Jeune**» doré*.
12 15 Quelles nouvelle»»
12JO Radio-Epargne.
_2J5 Rev eu rural.
259 Signal-horaire.
1.00 Rua Prlucipal*
1.13 R*di« -journal.
130 Vers le «nieiL
1.45 Le* virtuoses.

3 00 Le moulin de le chan­
son2.15 La termed»

3.30 La temin» sujour* 
d'hul.

2 45 chansonnette*
]J0 Music-hall.

3 30 Builetu. a* nouvelle»
3 33 Chef» d oeuvre d» i*

mUAiQU*
4.30 Histoire de U musi­

que.
4 *5 Orch. k cordes.
5.00 Musique de chambre. 
3 30 D était un* loi*.
5 45 La Bourse
• OU La radio ce tolx 
9 15 Radlo-lournkl
6 25 Sport
6J0 Revue de l’actukllté.
9 45 Musique légers
1.00 Un oomn» et «on oe- 

cbê-
7 15 Métropole
I JP ' »« soirée* canadlen-

UV4.I. 4; . fiancée du oom-a an do
9.00 Les Mille et un» nuit».
8.30 Ma chanson
9.00 Radio-theatre, 

lu uo Radio-Journ*i
10 15 Les cites nouvelles 
10.30 Emission politique
10.45 Piano,

11 ou Musique d* dans*
II 15 M'islque
II. 30 Orcheetre.
11.55 Intermed*
12.00 Nouvelles.

7.30 Trio vocal.
4 45 orch. a cordes.
5.00 Musique classique
5 15 Récital de chant
5 30 Front Une family 
3 45 Intermède.
• Ou Programm'- de 1* soi­

rée
• 10 La Bout**
• 13 Nouvelles
6 25 Chronique sportive
6 30 Curtain echoes.
I. 45 Nouvelles Oo BSO
7 oo Irtermezao8.00 Simonne Quesnel et 

Raymond Cardin.
I 45 • ’ommentaire*
8.30 Parti C.C.F
9 00 Comrade* In arms.
9JO Curtain Time.

’» nu Nouvelle*
10.15 Le retour du soldat
10.30 Les chefs-d'oeuvre du 

piano.
11 O* «Ouverte» e» •- mnr
II. 15 Chronique de 1* BBC
12 00 Nouvelle»

CKAC-730 kilocycle*

7.!0 Pot-pourri matinal 
7 40 Musical
7 45 Oratoire.
8 00 Nouvelles
8.10 Lee chanson* d*

Louise
8.15 Matinée musicale.
8 45 Korn Kobbier».
9 00 Nouvelles
9.10 Votre valse
9 15 Guy de Ocrurcy.
9.30 Sans tambour ni 

trompette.
9 43 Fernand Perron.
10.00 Album musical.
10 5 h-un. -•créative.
10 30 Marche».
10 45 Le Coeur dispose.
11 00 Revue musicale.
11.13 M.vment musical.

ju Mélodies enanceus**
11 4» Heure ensoleillée 
Midi Nouvelles et musique
12 15 Théâtre miniature.
12 1 Grande Soeur 
12 45 Histoire d’amour.
i Ou Bulletin de» lermlet* 
1.10 Causerie.
1.13 Betty bee-Mve
1.30 Le meunier qui chan 

te
1 45 Métairie Rancourt.
2 00 Capsules mélodiques.
2 15 On veut savoir.
2.30 Causerie politique
2.50 Nouvelle»
3.00 Conservatoire de mu-

CBM-9M kilocycle*
1.30 Nouvall**
1.00 Radio-tournai* 15 Prière»
9.30 Marches an musique.
9 00 Nouvelle*
9 05 Musique de Jazz.
9.30 Les classique* d* 1* 

musique.
9.45 De is musique en tra­

vaillant
10.00 Musique militaire.
10 30 Ethelwyn Hobbes.
10 43 Concert
11 00 Musique.
11.15 Lee maîtres da <a mu

slque.
11.30 rn* soldier’s wUa. 
11.43 Lucy tin ton
Midi Nouvelles de la BBC 
12.13 Road of Ut*.
12.20 renne et produit*
12 59 Blgnal-noraira.
1.00 Radlo-jouraal.
1.15 The hsppy gang.
1.45 Qlklr# Wkllkoa
3.00 Big Sitter
213 Uf» can Ba Beautiful
2.30 Trôplcana.
3 00 Femme a Amérlqu* 
3.13 Ma Perkins.
3 30 Pepper voung’e.
S «s Rivh* tn Hannlnaaa
4.00 Musique
4.30 Compositeur» moder 

ne».
4.11 Oduserl*

12 03 Relais da 
12.30 Orchestra.
I. 00 Nouvelles.

crCF-eeo kilocycles
9.45 Breakfast alu», 

lu M Nouvelle».
10.10 Musical neadllns* 
1023 Intermède.
10.20 Baby Institute.
10.4» Gen* et Glenn.
11 M Tour foitune
II. 11 Novalty group.
11.36 rot MM*
11.41 Oten Notaitf.
1VM Nouvelle*
11.90 tltflodle*.
13.1. Musique. .. ■ s 
13J9 Soldier’s «U*
11.41 Highlights.
1 M Nouvelle»
1.11 Sari Wrlghtaoa.
1.1* Komsepun

il orch Lope*.
il Mystary chlat 

1.41 Soliste 
109 Star* od waaR. 
t.ll Toise of memory, 
«.is Hop txamgaa.
1.19 D*ne*.
9.09 oeranad* 
s is Nuuvauea-aolair. 
fl.31 What’s happening. 
9.19 Lucky malodM*
1.49 MusKjua.
7.00 Danse 
1.11 Danoa. 
i.j« Onoit Troy.
7.42 Intennéda.
764 Better Bi

slque.
3.30 Actuslltéa de Holly­

wood.
3.43 Les mélodie* qua vous 

aimez.
4 90 avtu-inenu sociaux 
4 15 O KAO oa soir.
4.20 Nouvelles.
4 3C Pour tous, maadames 
4 45 Le vieux loup de mer.
» uv Tanta Luela.
(.18 Pierre et llerratt*
» 30 Ru* Prlnr,«»ld
3.43 Madeleine et Plerra.
» ou vu d* Camilla
• 15 Quelle* nnuvallM»
6.30 Variétés musicale*6 4i- I* niscv do ioui
6 45 Nouvelles.
7 00 Forum des «porta.
7.05 Musique.
7.15 Le vagabond qui 

chante
7 30 Mol. J'ai dit cal
7.43 Causerie politique.
8.00 Ceux qu’on aime
• 30 (* Cour»» s" •»*•<» 
8.35 Choses du temps.
9 00 L'homme en noir 
9 30 Musique hawaïenne.

10 00 Great Moment 
__ In Music.10 30 paui-kmiia OorbaU.

10 45 Nouvelle*
10.55 M. Claude Bourgeois. 
11.13 Chantons américaines,
11.30 Invitation to music
13.00 Nouvaua*

Les funérailles
de M. E. LeDuc

Elles ont eu lieu samedi matin à
St-Pascal-Baylon
Samedi matin, à l'église Saint- 

Pascal-Baylon, ont eu lieu les funé­
railles de M. Edouard LeDuc, frère 
de Alfred Leduc. c.L, décédé jeudi 
dernier à sa demeure, 172 rue Port­
land, Ville Mont-Royal, à l’âge de 
81 ans.

La dépouille mortelle est partie 
de la demeure du défunt à 9h. 15 
pour se rendre à l’église, où le ser­
vice a été chanté à 9h. 30. La levée 
du corps fut faite par le curé de la 
paroisse. M. l’abbé C. R. Kieffer, et 
le service fut chanté par M. l’abbe 
Armand Leduc.^ neveu du défujjt et 
aumônier à l’hôpital Saint-Luc. tl 
était assisté comme diacre et sous 
diacre du R. P. Jean Leduc. O.M.L, 
économe à Notre-Dame de Hull, et

Faculté des sciences
Examen d'entrée

Pour être admis comme élève ré- 
Rulier à la Faculté des sciences de 
1 Université de Montréal au début 
de la prochaine année académique, 
il faut, à moins d’être pourvu du 
baccalauréat ès arts des Universi­
tés Laval ou de Montréal, subir un 
examen d’entrée.

1. Cet examen aura lieu en juin 
prochain, aux dates suivantes:

Français: le 13 juin, à 8 h. a. m.; 
anglais: le 15 juin, à 3 h. p. m.; le 
dessin et les matières scientifiques, 
les 18, 19 et 20 juin, à 9 h. a. m. et 
à 2 h. p. m. (reprise en août).

2. Session du mois d’août (sans 
droit de reprise) :

Français: le 28 août, à 8 h. a. m.; 
anglais: le 30 août, à 3 h. p. m.; au­
tres matières: les 27, 28 et 30 août, 
à 9 h. a. m. et à 2 h. p. m.

Ces examens se pussent à l’im­
meuble de l’Université, 2900 boul

du R. P. Philippe Leduc, S.J., rec-1 dll Mont-Royal. Los candidats doi- ..i» i> n..4 n„ -i ii venj s’inscrjre enire le 1er et le 9
juin inclusivement pour la session 
de juin, et entre le 15^ et le 20 août 
pour la session d’août. On peut 
s'inscrire par lettre. On peut aussi

teur du Sault-au-Récollet. Ils étaient 
tous deux neveux de M. Edouard 
LeDuc.

Dans le sanctuaire on remarquait 
M. le chanoine Jacques Papineau, 
de l’archevêché de Montréal, et le 
R. P. Adrien Leduc, supérieur de 
l’Oratqjre Saint-Joseph et cousin 
du défunt.

La chorale, sous la direction de 
M. Saucier, a exécuté la messe de 
Perosi.

Conduisaient le deuil: le frère 
du défunt, M. Alfred Leduc; son 
beau-frère, M. Eélix Fortier; ses ne­
veux, MM. Hector Leduc, Dr René 
Laporte. Claude Leduc. J.-Edouard 
Leduc, Gaston Gagnier, Alfred Le­
duc, fils, et Eugène Leduc, Adolphe 
Eorticr, Emile Leduc, Adrien Dubé, 
Victor Lenoir, M.-H. Truteau; ses 
petits-neveux André et Pierre La­
porte, Claude Leduc, fils; ses cou­
sins: MM. F.-R. Leduc, Philippe Le­
duc, Edouard Leduc, de Saint-Lau­
rent, A. Deguire, Paul-L. Bernard, 
Dr Pierre Bernard, F.-X. Leduc, 
Nap. Leduc.

On remarquait également dans le 
cortège: MM. Jean Beyries, J.-B. 
Beyries, Alcidas Dagenais, Léo De­
guire, Emile Massicotte, n.p., A. Le­
mieux, Paul Michaud. Maxime Gou- 
geon, René Giroux, Johnny Trot- 
tier, Lucien-F. Trottier, H. Duchar- 
me, André Cardinal, Raymond La- 
fond, Jean Yale, N. Goyer, \V.-0. 
Renaud, R. Mongeau, A. Beaucage, 
D. Daoust, D. Brunelle, G.-E. Good­
man, A. Charest, A. Décary, N. 
Painchaud, T.-P. Healy, professeur 
à l’école Saint-Léon de Westmount, 
et le R. F. Bernard, directeur de la 
même institution; G. Beausoleil, F. 
Versailles, A. Martin, Bruno Bar­
beau, du Nouveau-Brunswick, E. 
Décarie, Léon Saint-Pierre, Roland 
Paiement, le juge L.-A. RiveSt, U. 
Ouellette, F. Hodge, A. Giroux, B. 
Ethier, fils, René Coulumbe, Fran­
çois Boudrias, Emile Boudrias, Fé­
lix Goyer, A. Deslauriers, G. La- 
moureux, Prosper Gagnon, Emile 
Giroux, H. Cusson, Olivier Décary, 
H. Perras, Jean Lassalle, Horace 
Décarie, Guy Martin, O. Mercure, le 
Dr Ch. Sauvé, M.V., U. Sabourin, 
T. Douesnard, E. Larose, E. Lamon­
tagne, Achille Larose, fils, M. Leca- 
valier, G. Brisebois, R. Deslauriers, 
Léo Brunet, Emile Larose, Joseph 
Sawyer, et un grand nombre d’au­
tres. L’inhumation a eu lieu au ci­
metière de la Côte-des-Neiges.

se présenter à certaines matières 
en juin et aux autres en août. Les 
frais sont de !?5 pour un examen 
complet, et de $2 par matière dans 
le cas d’examens fractionnés. Ces 
frais doivent accompagner l’ins­
cription.

On peut obtenir des renseigne­
ments supplémentaires au secreta­
riat de la Faculté des sciences, AT. 
9451, local 28. 2900 boni, du Mont- 
Royal, Montréal 26.

Le secrétaire de la 
Faculté des sciences.

Les Allemands reviennent 
à Berlin

Moscou, 22 (A. P.) — Les Alle­
mands reviennent par milliers a 
Berlin, leur capitale en ruines; 20 
districts administratifs russes y 
ont été installés qui ont jusqu ici 
enregistré 2,000,000 d’habitants.

Des dépêches de Berlin déclarent 
que les rues sont encombrées par 
les habitants qui reviennent en voi­
tures, wagons, bicycle ou à pieds. 
Plus de 4,000,000 d’habitants habi­
taient Berlin avant la guerre.

Les systèmes d'électricité ont ete 
rétablis en quelques districts moins 
bombardés. Ainsi des systèmes d’é­
gouts et d’eau. On rapporte égale­
ment que les tramways et les auto­
bus fonctionnent ainsi que certai­
nes sections du métro.

Les patrouilles font encore 1 ins­
pection du district de Wilhems- 
trasse en quête des derniers leaders 
nazis fugitifs.

Les correspondants déclarent que 
le palais Sans-Souci, autrefois la ré­
sidence de Frédéric le Grand, et la 
maison d’été du kaiser Guillaume 
II, ont été dépouillés par les Alle­
mands de leur ameublement ainsi 
que des oeuvres d’art qui y éiaient 
renfermées.

La gazette artistique
Clnémo

SAINT-DENIS: Le Matlre de For­
ges, avec Henri Rollan et Gaby 
Morlay.

ORPHEUM: En marge de la vie, 
mettant en vedette Charles Royer 
et Barbara Stanwyck. (Du 18 au 24 
inclusivement).

CAPITOL: Hotel Berlin, mettant 
en vedette Helmut Dantine et Paye 
Emerson. (Du 18 au 24 inclusive­
ment).

LOEWS: The Song of Bernadette, 
avec Jennifer Jones dans le rôle de 
Bernadette. (Du 18 au 24 inclusi­
vement).

PALACE: Tonight and Every 
Xight, avec Rita Hayworth, Janet 
Blair et Lee Bodmann. (Du 18 au 
24 inclusivement).

PRINCESS: Maytime, avec Jean­
nette MacDonald et Nelson Eddy. 
(Du 18 au 24 inclusivement).

Musiqua
H IS MAJESTY’S: La Société des 

Festivals de Montréal présente avec 
des artistes du Metropolitan, 29 
mai, La Bohême; 31 mai, Le Ma­
riage de Figaro: 2 juin. Carmen

PLATEAU : L’Orchestre sympho­
nique des jeunes de Montréal avec 
Paule-Aimée Bailly, pianiste. Le C 
juin.

CHALET DE LA MONTAGNE: La 
Société classique présente Lawrence 
Tibbett, le 5 juin.

EXPOSITIONS
SALON INTERNATIONAL DE 

PHOTOGRAPHIE: A la Galerie des 
Arts, 1379 ouest, rue Sherbrooke. 
(Jusqu’au 27 mai).
DOMINION GALLERY: Exposition 
de portraits et de personnages ré­
partie sur quatre siècles. (Jusqu’au 
16 juin).

L’ART FRANÇAIS: Exposition 
d’aquarelles de Marc-Aurèle Fortin. 
(Jusqu’au 31 mai).

A LA SCENE, AU CONCERT m ET A L’ECRAN m

Avtz-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous ju Service de Li­

brairie du "Devoir", 4S0 est, rue No- 
Te-Dame, Montréal.

Le roi Léopold aurait subi 
une crise cardiaque

Londres, 22— Le roi Léopold III 
de Belgique aurait subi, la semaine 
dernière, après la libération des 
Allemands, une crise cardiaque. 
Deux médecins seraient à ses côtés, 
présentement: un Belge et un Amé­
ricain. C'est ce que l’on apprend 
par un communiqué du bureau du 
premier ministre de Belgique.

Les chefs-d'oeuvre
L’émission Les chefs-d’oeuvre de 

la musique est transmise tous le’s 
jours, de 3h. 33 à 4h. par la Socié­
té Radio-Canada, sauf les samedis 
et dimanches.

Mercredi, nous pourrons enten 
dre le Prélude à La Kowanchtchina 
de Moussorgsky ; Schelomo, Ernest 
Bloch; l’orchestre de Philadelphie, 
sous la direction de Stokowsky, fe­
ra les frais de la musique.

Jeudi, seront présentées les oeu­
vres suivantes; Capriccio, pour pia­
no et orchestre, de Stravinsky: so­
liste, Jesu Maria Sanroma, par l’or­
chestre de Boston, direction Kous- 
sevitzky; Gymnopédies Nos 1 et 2 
d’Erik Satie.

Enfin, vendredi, le 25 mai. nous 
entendrons le Concerto No 2 en sol 
mineur pour violon et orchestre de 
Prokofieff: soliste, Jascha Heifetz, 
par l’orchestre de Boston, sous la 
direction de Koussevitzky.
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CE SOIR

Me Gustave Moeette, c.r.

Ecole d'art dramatique 
inaugurée à Hull

Le dimanche, 27 mai, à 8 h. du 
soir, aura lieu dans ses nouveaux 
locaux, l’inauguration de l’Ecole 
d’art dramatique de Hull, sous la 
présidence du maire Raymond 
Brunet. Au nombre des invités 

| d’honneur on remarque le comte 
et la comtesse de Hauteclocque, M. 
Harrington, ambassadeur de Cuba 
au Canada, et Mme Harrington, et 
M. Philippe Cantave, ambassadeur 
d’Haïti en notre pays.

Le professeur de cette institution 
sera M. Henri Poitras, acteur bien 
connu des radiophiles, professeur 
au Conservateoire Lassalle. De 
plus, des artistes de Radio-Cana­
da figureront au programme de la 
soirée et un buffet sera servi.

de Montréal

Programmes spéciaux
A RADIO-CANADA:

EMISSIONS RECOMMANDEES 
Radio-Canada — Mercredi, le 23 mai. de 

3 h 33 à 4 h. — Le» chefs d’oeuvre de 1s 
musique est présenté par Radio-Canada 
tous les Jours de la semaine k la même 
heure, sauf les samedi et dimanche.

Le programme d’aujourd’hui est le sui­
vent: Prélude k La Kowanchtchina de 
Moussorgsky: Schelomo, Erntst Bloch: Em­
manuel Peuermsnn et l’orchestre de Phl-
ne.^,oi!feiîdimct^^8*kï:
Schéhérazade racontera au Sultan et aux 
auditeurs de Radio-Canada mercredi k 8 h. 
30 une autre aventure fantastique. H n’eet 
pas de choses dont Schéhérazade parle, 
sou» 1k plume de Guy Boullzon sane que 
tout de suite ITntérêt grandisse. Le Sultan 
sanguinaire par trois fols a rompu le ser­
ment de faire étrangler chacune de nés 
femme* tant le* histoire» de Schéhérazade 
l’ont ensorcelé. Cette fol», elle luf parlera 
d’une pauvre aveugle qui exigeait en sup­
plément quand on lut faisait 1 aumône., 
un soufflet: Mal» attendons mercredi pour 
connaître l’histoire. Interprète*: Slta Rld- 
dez. Jacques Auger, François Lavlgne 

8.30 p.m MA CHANSON. - Avec Jean­
ne Desjardins, soprano; Louis Bourdon, 
baryton. Orch. Agostini. Programme: Sais- 
tu? de Fontenailles; Dana le sentier P*rn“ 
les roses, de Massenet: Mal. Faure; Alger 
le soir, Fourdraln; Jamais Je ne (us plus 
heureuse, Strauss.

9.00 p.m. ENTREE DES ARTISTES. — La 
direction du théâtre de Radlo-Ctnsda k
mis k Tkfflcbe pour rémission de mercre­

di. Entrée des artistes, d'après la film de 
Marc Allegret. Lee principaux Interprète» 
k l'écran avalent été Janine Darcey, Louis 
Jouvet, Claude Dauphin et Odette Joyeux 
Leur» rôle» eeront tenu* par Janine Sutto, 
Franols Romt. Pierre Dagenais et Lucien­
ne Le tond al Entrée de* artlete» ouvre sur 
le monde du théâtre et des coullsees de* 
aperçu* que d’aucuns ne soupçonnent mê­
me pae.

10.30 p.m. PIANO. — Au programme: Bêla 
Bartok, en récital, exécutera la Petite Sui­
te Evening In the Country; Second Bur­
lesque: la Danse dee Oura; First Dirge: 
Allegro Barbado et la Suite opus 14, de 
Bartok.

Sauvé de la mort
La brigade de secours de THy- 

dro-Québec 3 réussi à ranimer, au 
moyen d’un inhalateur, M. Ç.-A 
Scullion, 50 ans, habitant le no 
2261, avenue Souvenir, partielle 
ment asphyxié â son domicile, sa 
medi soir, par l’oxyde de carbone 
qui se dégageait de deux fournai 
ses chauffées au charbon.

M. Scullion a été transporté d'ur 
gence à l’hôpital Général, mais il 
pu réintégrer son domicile, diman 
che matin, après quelques traite 
ments.

parlera à toute la 
province sur le réseau 

français de Radio-Canada

Soyez aux écoutes 
de 9.00 à 9.30 p.m.

LE PARTI PROGRESSISTE-CONSERVATEUR

ECOUTEZ

Roland
BEAUDRY

candidat libéral officiel 
comté St-Iacques

JEUDI, 2 h. 30 — CKAC

Poste CHLP

DEMAIN MATIN 
à 11 h. 15

Dostaler
C7Leary

candidat du Bloc 
dans Laurier

BLOC
POPULAIRE CANADIEN

Ecoutez

CLAUDE HENRI GRIGNON
l’auteur de

UN HOMME ET SON PÉCHÉ 
de 7 h. 15 à 7 h. 30 P. M.

les mardis, jeudis, vendredis et samedi;

à CKAC et
CHRC

Québec

CHLN
Trois-Rivières

CKCH
Hull

CJBR
Rimouski

CHNC
New Carlisle

CHfîB
Ste-Anne de la Pocahère

CH LT
Sherbrooke

CKRN
Rouyn

CKVD
f- Val d'Or

CHAD
Amos

L'torain des spectacles
ST-DENIS 1

“Le Maître des Forges”
3 h. 21, 6 h. 22 9 h. 5».. 

“Circonstances atténuantes*-
I h 30. 5 h. 01. 8 h. 32.

ORPHEUM : ,
“En marge de la vie”

9 h. 55. :2 h. 15. 2 h 40. 5 h. 10. 
7 h. 30. 9 h. 55.

LOEWS i
“The Song of Bernadette”

10 h.. 12 h. 35. 3 h. 25. 6 h. 10
9 h.

CAPITOL ,
“Hotel Berlin””

10 h.. 12 h. 55, 3 h. 53. 8 h 50.
9 h. 50.

“Big Show Off.
II h. 45. 2 h. 40. 5 h. 40. 8 h. 35. 

PRINCESS :
“Maytlme”

11 h. 05. 2 h 30 6 h.. 7 h 30. 
“Circumstantial Evidence”

10 h.. 1 h. 20. 4 h. 50. 8 h. 20.
PALACE t

“Tonight and Every Night”
11 h. 03. 1 h. 55, 4 h. 35, 7 h. 10, 
9 h. 5.

regarde à travers le prisme de no­
tre âme est transformé, magnifié, 
grossi, déformé.

Le conférencier a été remercié 
par Me Gaston Pouliot, ancien di­
recteur du “Quartier latin”, et pré­
senté par Mlle Denise Grenier.
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Les conférences

M. Robert Choquette au 
Sénat de la Jeunesse

Le romancier canadien et la radio

Hier soir, le Sénat de la Jeunesse 
recevait M. Robert Choquette, au­
teur de la radio canadienne bien 
connu, comme conférencier d’hon­
neur. M. Robert Choquette, qui est 
l’auteur des oeuvres radiophoni­
ques: “Le pension Velder”, “Le 
curé de village”, etc., a parlé du 
sujet suivant: “Le roman en général 
et le roman-fleuve radiophonique”.

M. Choquette débute en se de­
mandant si les tragiques de la 
Grèce, dont les oeuvres n’étaient 
même pas imprimées et n’étaient 
maintenues à travers le temps que 
par la parole, auraient dédaigné 
une invention qui porte la voix hu­
maine à travers l’espace. Et les 
troubadours et les ménestrels, qui 
déambulaient de place en place, 
n’auraient certes pas dédaigné le 
micro. Les écrivains de carrière 
d’aujourd’hui ne doivent pas pren­
dre une attitude dédaigneuse envers 
la radio mais essayer d’en exploiter 
les possibilités immenses, essayer 
d’exploiter ce théâtre nouveau gen­
re, _ ce cinéma pour l’oreille, ce 
théâtre frère du rêve. M, Choquette 
se demande qui mènera le théâtre , 
radiophonique à sa perfection si 
les écrivains sont les premiers à 
s’^i désintéresser.

Le théâtre radiophonique, même 
si les conditions de travail y sont 
fiévreuses et même inquiétantes, 
n’est pas moins séduisant. Un mon­
de où les hommes voyagent com­
me la.pensée, où les décors chan­
gent comme le vent. Pour ce qui 
est des décors, l’auteur jouit ici 
d’une liberté merveilleuse. Une 
phrase heureuse, une phrase sug­
gestive et nous voilà tranportés de 
Montréal à New-York, d’Amérique 
en Asie et même dans le fond des 
mers ou sur la pointe d’une étoile. 
Quelle différence! Plus de contin­
gences de l’espace, l’espace est à 
nous. Plus de frontières. Comme 
ils sont loins les décors en carton 
des salles de spectaclel Tout se 
passe ici comme dans les “Mille 
et une nuits”.

Et puis, le radio-théâtre peut 
être si intime. Les ombres parlan­
tes qui y figurent sont si proches 
de nous. Ils nos parlent à l’oreille. 
C’est la voix humaine, écoutée en 
gros-plan, j’oserais dire “à la 
loupe”.

Je parle ici du théâtre qui pour­
rait et qui devrait être moins réa­
liste. L’erreur est qu’on se préoc­
cupe encore de l’oeil dans un do­
maine où l’oreille règne en maî­
tresse. _ Et à quelle puissance de 
suggestion peut prêter la voix hu­
maine, la musique! Mais pour ce, il 
faut que seuls soient admis les 
effets sonores ayant valeur dra­
matique, ayant une raison d’être 
par rapport au dialogue. Plus de 
bruits de pas à tous propos, quel 
que soit le lieu de la scène. Plus 
de bruits de chaise dès qu’un per­
sonnage en invite un autre à s’as­
seoir. Comme si l’on agitait le 
fauteuil avant de s’asseoir! Quel­
ques effets sonores bien choisis, 
biens placés et à l’occasion soute­
nus par la musique.

Dans le théâtre de la radio la 
collaboration est aussi nécessaire 
que dans l’autre. L’auditeur doit 
se créer une ambiance favorable, 
silence, pénombre... Si les gens 
se déplacent autour de nous, ré­
pondent au téléphone, etc., com­
ment serons-nous dans un état d’es­
prit favorable? Pour se laisser 
emporter par le rêve, pour suivre 
notre imagination dans le décor 
imaginaire qu’on nous propose, la 
réalité ne doit pas distraire nos 
yeux.

Maintenant le véritable roman­
cier n’est pas un observateur, mais 
un voyant, un intuitif, un esprit 
devinateur. C’est lui qui doit créer 
scs personnages, c’est lui qui doit 
leur donner vie, Toutes les créatu­
res imaginaires ne forment qu’une 
même pâte humaine, qui est la 
conscience du romancier. C’est en 
lui qu’il étudie les hommes. Cesl 
dans sa mémoire subconsciente 
ou’il promène sa sonde, en quête 
de souvenirs, de réminiscences., de 
désirs, etc. Comment percer jus­
qu’à l’âme des autres sans la re 
garder à travers la nôtre? En gêné 
ral le romancier crée scs person­
nages à même sa propre substance 
spirituelle, à meme sa conscience, 
son intuition, sa mémoire.

Est-ce à dire que c’est de l'auto­
biographie? Non. Tout ce que l'on

CHARLES BOYER
ROBERT BENCHLEY BETTY HELD 

ROBERT CUMMINGS 
TOWARD G. ROBINSON 
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Bienheureux ceux qui souffrent
| Réflexions pour io Journée missionnaire des malades

Lettre de Fadette
%-

SIMPLE HISTOIRE

"Seigneurs malades. .
Jadis, ao tamps des chevaliers de 

Saint-Jean, «’échelonnaient, sur la 
roule des Lieux-Saints, des “mai- 
■ona-Dieu”. On y «oignait ies pèle­
rins <tue la raiiïadi# terrassait au 
tour» <1# !eur pieux voyage. Mais 
on na •‘occupait pas seulement des 
«orps; on s’ingéniait aussi à ré­
chauffer les coeurs en rappelant 
Je sens chrétien des souffrances. 
El e>«t ainsi qit'a Rhode*, à Chy­
pre, à St-Jean-d'Acre, à Jérusalem, 
quand s'allumaient, le soir, les lïim- 
pes tremblotantes, la voix d’un 
hospitalier s’élevait dans les gran­
de* salles voûtées: “Seigneurs ma- 
1 ’es, priez pour la paix... Sei­
gneurs malades, priez pour tous les 
pèlerins qui sont naviguants par 
terre et par mer, chrétienne gent.. 
Seigneurs malades, liriez pour vous- 
tuèmes et tous les malades qui sont 
de par le monde, chrétienne gcnl..,’’

•SFlONEUnS mala.les...”: avez- 
vous remarqué le mot? A nos oreil­
les, il fait retentir une idée de puis­
sance. Mais... correspond-il l ien à 
la réalité? Heias! q ’y a-t-il de plus 
•eu; et de pius impuissant qu'un 
"allongé”? Vesl-ce pas que cette 
pensée déprimante vous a parfois 
effleures, SF.ICA'EURS malades?

Ht pourtant, vaus êtes vraiment 
des Seigneurs! Vous avez, île par 
votre confiance elle-même, un 
grand cl merveilleux pouvoir, uu 
pouvoir semblable à celui de 
N< l'ntlv SKIfiNKlMl, le divin Sau- 
vri;,' . ••mis. F.l c’est jnHirqiioi ii 
sons proclame: bienheureux!

La voix intime
En effet, quand vous êtes portés 

à douter de vous et à sombrer dans 
le pessimisme, vous êtes le jouet du 
démon. Abusant de votre faiblesse 
corporelle, cet esprit des ténèbres 
cherche à jeter un voile noir sur 
votre esprit. Mais il n’en peut tou­
cher que la surface. Tout au fond, 
à des profondeurs où votre ennemi 
ne peut atteindre, habite votre plus 
grand ami, qui vous répète inces­
samment, sur un ton empreint 
d’une suavité et d’une tendresse in­
finies; "Bienheureux ceux qui pleu­
rent!” Le tapage et le tracas qui 
se font dans votre conscience, en­
veloppent «ouvent cette voix au 
point de l'assourdir. Mais elle ne 
c.’sse de retentir, et, aux heures 
d'accalmie, elle reprend le dessus 
avec une ténacité qui n’a d’égale 
que sa douceur. Voulez-vous, frè­
res bien-aimés, que je vous aide à 
mieux l’entendre? à pénétrer un 
peu le mystère si consolant dont 
elles vous apportent le message?

Papillons
f.aissez donc simplement volti­

ger votre pensée sur les idées que 
je vous proposerai, comme le pa­
pillon voltige sur !es fleurs les 
plus belles, sans hâte aucune. Ne 
faites pas comme l’abeille toujours 
affairée, qui se dépêche, se fatigue, 
et ne trouve pas !e temps de s’ar­
rêter. Les abeilles, ce sont les gens 
bien portants, qu’emporte le tour-

oO teindre est on xrt.

Pas d’ingredients
. . . chimiques violents, 
pas d'odeurs désagréa­
bles, mois par des procé­
dés éprouvés et sûrs, un 
NETTOYAGE "à la ma­
nière lit Léveillé" est un 
nettoyage parfait. Fai­
tes-en (’expérience.

Les Teinturiers et Nettoyeurs 
connus

Bam-* : Atelier :
-ÎJM Parthenala «Tl Lafrancc
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billon des occupations et des pré­
occupations quotidiennes, lis n’ont 
pas le temps de s’attarder à réflé­
chir, de laisser leur pensée s’arrê­
ter sans bâte sur des idées pleines, 
d’une réalité supérieure au sensi­
ble qui les entoure. Mais vous, pa­
pillons de la pensée, vous u’etes 
pas harcelés par le travail qui vous 
attend, Sans l’avoir cherché peut- 
être, vous avez, le temps de réflé­
chir. C’est pourquoi, vous allez 
souvent beaucoup plus profondé­
ment, jusqu’au coeur des choses. 
Vous comprenez bien mieux la 'u- 
gscité et l’inanité de cette féerie 
de sons et de couleurs que nous 
présente le monde, et qui ne nous 
fascine que si nous nous laissons 
entraîner à son rythme trépidant 
et échevelé...

Eh Lieu! laissez courir et dis- 
parailre à l'horizon de voire esprit 
la sarabande des créatures. Fermez 

J les yeux du corps. Rentrez en vous- 
mêmes, dans ce château intérieur 
ou habite ia Trinité, dans ce jardin 
secret et scellé où se développe vo­
tre vie surnaturelle.

Racines
Ecoutez le Maître de cédns vous 

expliquer que cette vie divine de 
la grâce est une immense réalité 
qui vous déborde. Elle pénètre vo­
tre âme et l’élève à une bailleur su­
blime, mettant en elle le germe 
d’r bonheur indescriptible. Mais 
elle n'est pas retenue ni emprison­
née dans les limites de votre être, 
(l'est un immense courant de sève, 
qui circule fl l’intérieur de la vigne 
mystique (Joan. XV), dont vous 
n’êtes qu’une partie. Cette vigne a 
ses branches et ses fruits, qui sont, 
d’une part, les prêtres, les mission­
naires, !es religieux, !es pères et 
mères de famille, tous les chrétiens 
fidèles à leur devoir d’état, et, 
d’autre part, les oeuvres de foi, et 
les racines, c’est VOUS. Les racine.; 
personne n’y songe: comme vous! 
Elles sont cachées et dissimulées au 
regard: comme vous! Et pourtant 
elles commandent toute la vie de 
l’arbre: comme VOUS!

De même que la vigne ne peut 
fleurir et porter de belles grappes 
dorées que si ses racines ont puisé 
dans un sol fertile une abondante 
sève, ainsi les ceps de la vigne qui 
est l’Eglise ne pourront fructifier 
que si ses racines cachées (qui 
sont toutes les âmes sacrifiées), 
plongent profondément dans 'a 
Passion du Christ, source de toute 
grâce. C’est ce qui faisait dire à une 
sainte âme, Mère Françoise de 
Jésus: "Le Corps mystique du 
Christ ne peut pas plus vivre sans 
souffrances, 'que nos yeux sans la 
lumière du soleil.*. Jusqu’à la fin 
du inonde, Jésus agonisera dans 
ses membres, et c’est par cette ago­
nie que l’Eglise, son Epouse, en­
fantera des saints.”

Fruits
Et maintenant, SEIGNEURS ma­

lades, que vous comprenez mieux 
votre pouvoir, voulez-vous en en­
trevoir les effets? Survolons le 
monde.

Ici, dans un :amp de concentra­
tion, voyez ce missionnaire souf­
frant de sous-alimentation, comme 
plusieurs autres de ses confrères. A 
côté de lui d’autres sont terrassés 
par la malaria. Il sait que tel autre, 
dans des circonstances plus ou 
moins obscures, est disparu depuis 
longtemps, massacré sans doute... 
Et pourtant, il veut tenir bon; il 
veut garder bien vibrante la flamme 
de son zèle; il désire des grâces de 
force, de joie, d’mour, de pardon 
généreux et d’élan inlassable. Re­
fuserez-vous de les puiser pour lui 
dans la Passion du Christ?

Là, dans une église au tabernacle 
vide (le prêtre ayant été emmené 
en captivité), des néophytes prient 

j avec larmes; ils demandent la grâ- 
I ce de la persévérance, et le retour 
| du père de leurs âmes. Ailleurs, 

c’est un homme de bonne volonté 
qui cherche la lumière: il demande 
au Dieu qu’il ne connaît pas en­
core, de lui envoyer «on messager 
de vérité. Ailleurs, encore, c’est un 
mnhométan qui a reconnu la divi-

Les deux petites vieilles, en se pressant un peu, car le ciel était me­
naçant, revenaient de ViyUse. oà les jeunes filles du village avaient chan­
té de leurs voix flûlées: "C’est le mois de Marie, o’est le mois le plus 
beau'’. Elles le chantaient de tout coeur en dépit d’une série de jours 
froids et pluvieux.

La dislance fui vile franchie et Mine Caret, avec sa grosse clé, ou­
vrit la porte de sa maison au long toit ancien au bord joliment recour­
be.

En un tour de main elle enlève chapeau et manteau, prépara le bois 
dans le poêle et y mit l'allumette.

Et voilà nos deux amies installées dans les berceuses, près du feu 
qui pétille déjà et chante un duo avec la pluie qui lave les vitres en tur- 
Inttant,

— Comme lu es heureuse chez toi Adeline? Depuis hier, tu ne poux 
savoir comme je me sens bien et loyeuse icil

— Tu es mal avec les Soeurs? ,
— Je ne puis dire que je suis mal. Bien nourrie, bien chauffée et 

les Soeurs sont bonnes. Mais c'est dur, va, d'être dans les "salles dès 
vieilles", de couche, dans un dortoir, de sc lever avant le jour et de se 
coucher avec les poules, et surtout, de marcher au son de la cloche com­
me les enfants d écote!

— Veux-tu me dire, Clémence, comment il se fait que tu sois restée 
si pauvre? Ton mari avait une bonne maison, une belle terre et de 
l'argent en banque... il passaii pour être à Taise?

— Ou;, mais il n'avait pas fait de testament et ma part n'a pas été 
grosse. Et ce peu-là, mon second mari l’a mangé. Il avait bon appétit, 
et en plus de mon bien il a mangé le sien. C'était un bien bon garçop, 
tout le monde le disait et je ne prétends pas le contraire. Il n’aurait pas 
fait de mal à une mouche, mais, par sa faute, je vis au refuge avec les 
pauvresses... et il y en a qui ne sont pas drôles!

— Pauvre Clémence! bious étions si éloignées Tune: de l'autre. Je 
te savais au couvent, oui, mais comme dame pensionnaire, avec toutes 
les aises.

— Et comment as-tu appris?
— Par M. le curé qui allait en voyage par affaire it à qui j'ai de­

mandé d'aller le voir au couvent.
— Et tu m'as invitée, ma bonne Adeline, et tu m’as envoyé l’argent 

pour le voyage. Tu as toujours été bonne, Dieu le le rendra. H en a des 
comptes d tenir le bon Dieu, et il s'en passe des choses que Ton ne con­
naît pasl

—..Oui, je vis bien seule et j'ai le temps de jongler, et tu sais que 
j’ai toujours aimé à chercher... des choses. U y en a une qui me tour­
mente et j’y pense souvent. Quand Christophe est mort, j’étais jeune 
encore et pas laide, jamais il ne pourra me reconnaître avec ma cheve­
lure blonde et mince, ma bouche creuse, mes rides, mes vieilles jambesl 
J’étais si alerte, je courais toujours et souvent il me disait que je volais 
tant j’étais légère, et lui il est reste jeune, je le reconnaîtrais... mais 
non, ce n'est pas vrail /« ne pourrai pas le reconnaître et cela me fait 
un gros chagrinl J'ai beau penser, essayer de toutes mes forces, je ne 
le vois pas, c’est comme si son visage se perdait dans la brume. Je me 
rappelle ses habitudes, ses petites munies, mais sa figure je Tai perdue. 
Et je l’aimais tant, et j’y pense tant, c’est pour cela que je n’ai pas voulu 
me remarier... Ahl pardon, Clémence, je parle sans réfléchir, je ne 
veux pas te. blesser...

— Je le sais bien! D’ailleurs, j’avoue que j’ai fait une bêtise en me 
remariant, et ça va cire encore plus difficile pour moi de reconnoitre 
les deux numéros! Je n’y amis jamais pensé mais c'est vrai que leurs 
visages se sont comme effacés. Eh bien, le bon Dieu saura bien se dé­
mêler dans taules nos olfaires embrouillées.

Clémence avait déjà passé quinze jours chez Adeline. Celle-ci Tob- 
servait et retrouvait avec plaisir son amie d’enfance et de jeunesse, toute 
simple, bonne, gaie, complaisante, et un beau projet mûrissait dans sa 
tète,

Un soir qu’il pleuvait encore et que les deux amies se berçaient en 
se chauffant, Adeline proposa à Clémence de venir vivre avec elle dans 
sa vieille petite maison. — Et je fais cela autant pour moi que pour toi. 
Nous serons deux pour travailler, pour nous soigner, pour nous tenir 
compagnie et ça ira bien.

— Mais j’ai si peu d’argent...
— Tu fourniras ce que tu peux.
Clémence remerciait en pleut ant de joie et elle accepta naturelle­

ment,
— Et quand?
__ Tout de suite, va chercher ton petit bagage et dire adieu aux

bonnes Soeurs,
Ï2-V-4S FADETTE

nité de Jésus-Christ, mais voit tou­
tes sortes d’obstacles se dresser 
devant lui: sa famille irritée, ses 
femmes qu’il faudra quitter. Et il 
implore le courage héroïque de bri­
ser avec son passé. Pour toutes ces 
âmes qui tendent la main, accepte­
rez-vous encore, Seigneurs malades, 
de puiser dan« la Passion du 
Christ?

L* grand jour
Des cas de ce genre, il y en a 

des milliers et des milliers sur la 
surface de la terre. Les réunissant 
en une seule gerbe, par un ample 
geste d’amour maternel, la sainte 
Eglise fait appel à votre mystérieux 
pouvoir, SEIGNEURS malades, et 
vous demande de faire de la fête

de la Pentecôte une JOURNEE 
MISSIONNAIRE. Multipliez en ce 
jour et au cours de son octave les 
actes d’acceptation, voire de rési­
gnation totale, les communions 
spirituelles, les prières et oraisons 
jaculatoires, et les autres bonnes 
oeuvres. Que votre carte (l’adhé­
sion (1) porte un riche bouquet 
spirituel. 11 faut que malgré la mé­
chanceté des temps, l’Eglise con­
naisse d’éclatants triomphes: et 
c’est à vous, pour une grande part, 
qu’elle en sera redevable.

N’est-ce pas cela qui vous rendra 
BIENHEUREUX? N'est-ce pas que 
votre coeur endolori sera oint d’un 
baume apaisant quand vous enten­
drez Jésus vous redire avec satis­
faction les paroles que met dans

Le coin des mamans

Soins quotidiens à 
donner au bébé
Voici quelques conseils donnés 

par les spécialistes du ministère 
de la Santé et du bien-être social 
touchant les soins quotidiens à 
donner aux bébés durant les quatre 
premiers mois.

Père et mère doivent collaborer 
dès la naissance, pour inculquer à 
l’enfant de bonnes habitudes.

Repas. — Donnez les repas régu­
lièrement, toutes les 4 heures ou 
toutes les 3 heures selon l’avis de 
voire médecin, mais tous les jours 
aux mêmes neures (à l’horloge). 
Avant et après les repas, tenez le 
bébé bien droit sur votre épaule 
et tapotez-lui le dos pour qu’il pas­
se les gaz accumulés dans son esto­
mac.

Sommeil. — Pour aucune raison 
ne brisez la régularité des périodes 
de sommeil de votre bébé. Après 
chaque repas, laissez-le dormir 
seul. Durant le jour, quand la tem­
pérature est favorable, faites-le 
dormir dehors. Quand vous le cou­
chez pour la nuit, ouvrez les fenê­
tres de sa chambre, ayant soin de 
placer son lit de manière que l’en­
fant ne soit pas dans un courant 
d’air, éteignez les lumières et fer­
mez la porte. Tout bébé devrait 
avoir son lit à lui seul. Durant le 
jour, si- la température ne permet 
pas de coucher le bébé dehors, fai­
tes-le dormir dans sa chambre les 
fenêtres ouvertes.

Selles. — Commencez l’entraine- 
ment de l’intestin dès le second 
mois

Exercice. — Donnez régulière­
ment au bébé deux périodes d’exer­
cices par jour: avant le bain du 
matin et le soir, lorsque vous le 
préparez pour la nuit, laissez-le s’é­
battre librement, sur un lit, durant 
quelques minutes, alors qu’aucun 
vêtement ne gêne ses mouvements. 
Vous pouvez même jouer avec lui, 
mais gentiment, sans l’exciter.

Les cris. — Ne gâtez donc pas 
votre bébé en le prenant dans vos 
bras chaque fois qu’il cric. L’en­
fant crie parce qu’il a faim, qu il 
est fatigue, qu’il manque de con­
fort ou simplement parce qu’il veut 
qu’on s’occupe de lui. Trouvez la 
raison de ses cris, mais ne le ber­
cez pas, ne le prenez pas dans vos 
bras et ne le faites jamais boire 
avant l’heure de ses repas, unique­
ment pour le faire taire. D’ailleurs, 
un enfant normal crie générale­
ment un peu tous les jours; ça ne 
lui est pas dommageable, au con­
traire, c’est un exercice salutaire.

Bains de soleil. — Commencez 
les bains de soleil aussitôt que vo­
tre médecin le juge à propos. (Cer­
tains médecins les conseillent dès 
l’âge de 3 ou 4 semaines quand la 
saison s’y prête). Consultez-le pour 
le mode et la durée.

Ce thé-bibliothèque est la pre­
mière activité de la S.E.P.B. (Socié­
té d’encouragement et de protec­
tion de la bibliothèque des en­
fants). La société, fondée en jan­
vier dernier avec un double but: 
aider la bibliothèque des enfants et 
servir dans la mesure de ses 
moyens les intérêts de la littérature 
canadienne-française pour enfants, 
s’est inspirée dès le début d’une 
fort belle citation de Paul Hazard, 
dans son ouvrage intitulé “Les li­
vres, les enfants et les hommes”: 
"On peut dédaigner la littérature 
enfantine à condition de tenir pour 
négligeable la manière dont une 
âme nationale se forme et se main­
tient”.

Le congrès des agronomes étant 
décidé pour juin, la Société a vou­
lu faire coïncider les deux événe­
ments. La devise de la Corporation 
des agronomes “Servir”, dit elle- 
même très bien le but éducatif de 
ce groupement professionnel qu’au­
cune cause nationale ne laisse in­
différent.

Cette coïncidence se révélera in­
téressante pour les deux groupes. A 
cause du rayonnement largement 
provincial que lui offraient les as­
sises de ce congrès, la Société y a 
vu l’occasion propice de réaliser 
un projet assez audacieux. De leur 
côté les visiteurs bénéficieront d’un 
événement social assez aguichant.

Dans le cadre fashionable du club 
Radisson où le thé sera servi, nos 
auteur» canadiens-français, invités 
d’honneur, seront présentés à l’as­
sistance; de même, les éditeurs spé­
cialisés y exposeront les ouvrages 
pour enfants actuellement en li­
brairie.

La Société se réjouit à l’avance 
de cette occasion exceptionnelle de 
réunir ces auteurs, ces éditeurs et 
un très large public de parents ve­
nus de tous les coins de la provin­
ce, éléments essentiels du progrès 
si désirable de notre littérature 
pour enfants.

Activités Féminines, Con- 
lérences, ~ etc.
Aux anciennes du pensionnat 

N.-D.-des-Anges
üunedl. le 26 mal prochain, aura lieu la 

rtunlon annuelle de l'amicale de Notre- 
Dame-dea-An«es, à Saint-Laurent. Mal- 
treeeea et élèves aont cordialement Invl-

Au prochain congrès 
des agronomes

Bibliothèque pour enfants

Chacun connaît le thé musical, le 
hé-causerie et le simple rive 
l’clock où souvent l’on voit du ca- 
é, mais nous croyons que le the-bi- 
iliothèque est inédit chez nous, 
l’est à un tel événement social que 
es femmes des congressistes seront 
nvitées dès la première journée du 
congrès de la Corporation des agro- 
irunes de la province de Québec 
mi se tiendra cette année aux 
rrois-Rivières, du 27 au 29 juin.

sa bouche Jean Lionnet:
Non. tu n'ae paa été l'arbre sec et stérile, 
La glèbe sans moisson, le manoeuvre
Dans ma vigne U n’est pas de melUeur^
Que l'Infirme qui prie et souffre, résigné. 
Je prenais tes douleurs et 1 eu faisais r des grftcos.
Bur les remords naissants, et sur lesvertus lasses,
Je les versais ainsi qu'un flot fertilisant, 
Et ce flot s'augmentait sans cesse aulong des ans,
De tee tourments, de tes sanglots, deta prière.
Large courant d'amour, U réchauffait

la terre...

Louis PAGEAU, prêtre, 
directeur diocésain de l’U.M.C,

(1) La Journée missionnaire des malades 
est organisée par l'Union missionnaire du 
clargé. On peut se procurer des cartes 
d'adhésion, ainsi qu'un feuillet explicatif et une Image-souvenir, en s adressant aolt 
au clergé de sa paroisse, soit au Conseil 
diocésain de l'U.M.C., 90 rue De»noyers, 
Pont-Vlau, Montréal-9.

Mots d'ordre. ..
“Il faudrait garder à notre pro­

vince et à sa métropole leur visa­
ge français”, disait, il n’y a pas 
très longtemps, un conférencier 
bien connu. Très bien, mais cela 
ne défend aucunement de le net­
toyer. Profitons de la semaine du 
nettoyage qui commence... Visa­
ge français, visage propre: mot 
d’ordre à observer et à retenir. 
Un autre mot d’ordre à ne jamais 
oublier: achetons chez nous. Prati­
que l’achat chez nous qui achète 
chez J.-F. Reid. Commandes et 
mesures prises dès maintenant pour 
l’hiver prochain, chez Reid. Livrai­
son sur demande. Pour conditions 
de paiement, Reid est facile d’ar­
rangements. Voyez-le, 1473, Am­
herst. i

LA MAISON DU CADEAU
• • •

XI) PETIT 
VERSAILLES

LIMITEE

Choix remarquable 
de Cadeaux de 

bon goût
• • •

Grand choix de 
Services de Vaisselle

6 - 8 et 12 personnes

930, rue Ste-Catherine est

tées à s© rendre à leur Alma mater à 
2 h. 30.

A l'Association des Femmes 
d'Affaires

L'Association des Femmes d’Affatreg, h 
son assemblée mensuelle, a procédé à 
l'élection des membres du conseil pour 
l'exercice 1945-1946 et en voici le résultat: 
Mlle Flore Deschamps présidente, Mme 
E. Gagné. 1ère vice-présidente, Mlle M. 
Bellehumeur, 2e vice-présidente, Mlle Ber­
the Lefebvre, secrétaire-archiviste et tré- 
sorlère. et Mlle A. Caron, secrétaire-cor­
respondante.

Ont été élues au poste de conseluêre: 
Mlles E. Ouellette. D Fournier et O. Bé­
langer. Mmes R. Lamarche, A. Lavlgueur. 
J. Quillet, R. McCutcheon et L. Mongeau. 
Mlle E. Ouellette a été réélue trésorlère 
de la Caisse de Secours en maladie, Mmes 
R. Vennet et P. Rlopel comme vérifica­
trice,

La date de l'excursion annuelle est fixée 
définitivement au 24 Juillet prochain et 
se fera à la résidence d’été de Mme E. 
Oagné à Ma Baie.

* qj/s Parfumerie, bijoux.
accessoire» de toilette. 

^ Vene* nou* voir.
259 Ste-Catherine e„ LA. «933
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Entretenez ou amé­
liorez votre santé en 
absorbant tous les 
jours, sous forme de 
breuvages rafraîchis­
sants, plusieursverres 
de lait POUPART.

Le goût naturel 
du lait est délicieux, 
mais U peut être utile 
d'y ajouter d'autres 
saveurs pour varier.

Voici une recette 
de boisson facile à 
préparer, exquise et 
peu coûteuse.

— e—
Grenadine au Lait

Mettra dan* un ahakoz
1 oeuf bien battu, 1 tasse 
de riche lait POUPART,
2 o. à table de grenadlnei 
un morceau de glace et 
secouer vigoureusement. 
Laisser reposer, puis agiter 
de nouveau durant deux 
minutes. Passer dans un 
grand verre et saupoudrer 
de muscade râpée.

A.foupwjfck
unrrtc

fftontenoc 2194
171S , RUE UIOLFE
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Aimery de Querceville
par Mm# Julie Lavcrgne

en deeteer Jeon-Pcrul Tessier
 À

23. (Suite)
Quel «oin prend la plus pauvre 

;iay»»nne d’en orner sa fenêtre, 
ii>D planter jusque sur le chaume 
de eon toit! J’av«i» trouvé de l’ou- 
vr«*e dssne un châteeu où je pre­
nait soin des orangers, mais l’hi­
ver vint et me donna le mal du 
p«y«. Je revin» par ici. et, après 
avoir été jardinier pendant deux 
ans m château da Grlgnan, je vin: 
ici voir un mtsn parent, qui y (•<'.

icors, bien vieux inaintenanl. J:' 
liai contai mes p*ine« et mes voys- 

pris le Père »bbè d'alors, 
dooi Palamèrie de Salnt-Andéol, un 
vrai saint, celui-là, de lui permet­

tre de me montrer les jardins de 
l’abbaye. Le frère jardinier était 
mort depuis trois mois, et tout 
s’en allait en friche que c’élait pi- 
lié. Je restai, comme hôte, pour 
soigner les fleurs de l’abbé, puis 
je pris racine au jardin, et je de­
vins religieux encore plus pour l’a­
mour des fleurs que pour l’amour 
de Dieu: je l'avoue à ma honte. 
Mais aussi, pourquoi les a-l-il fai­
tes si belles? Regarde • ' ’ ’ •

Et il indiquait à A Mas­
sif de roses de Dain;. . des
roacs blanches et couleur il» souf­
fre, si beau, si éclatant, que rien 
p!us.

— Aidez-moi, lui d't-il. Voici

dea ciseaux: nous allons cueillir 
des roses pour en orner l’autel à 
l'office du soir; mais respectez les 
boutons. Peu Importe que les tiges 
soient courtes. Ici nous ne met­
tons jamais les fleura dans l’eau; 
je les dispose sur les branches 
vertes et les renouvelle chaque jour.

E4 tout en cueillant et ajustant 
les roses, Aimery et le jardinier de 
Hautecombe s’entretinrent jus­
qu’au coucher du soleil.

IV
LE CHATEAU DE GRIGNAN
Aimery désirait visiter Marseil­

le. Du sommet d’une colline située 
à une demi-lieue de l’abbaye on 
apercevait le château dTf et les 
vaisseaux entrant dans le port de 
Marseille ou eu sortant.

— Vous irez la semaine prochai­
ne, lui dit M. de Hautecombe. Vous 
visiterez aussi Aix et Toulon, et, 
si cela vous amuse, vous irez en 
Italie. Mais tout d’abord il faut 
aile:' faire visite ù madame ia com­
tesse de Grignan et lui donner des 
nouvelles de son fils. En deux jours, 
à cheval, vous pourrez aller à üri-

gnan. Je vous y ai annoncé. Les 
seigneurs du lieu seront charmés 
de vous voir.

Aimery, lui, n'était rien moins 
que charmé de cette excursion. Le 
marquis de Grignan ne lui avait pas 
inspiré de sympathie, et il avait 
entendu dire que sa mère était peu 
aimable et d'une fierté de souve­
raine.

— Je m’ennuierai à Grignan, pour 
sûr, dit-il au chevalier.

— Qu’importe Vous n’y resterez 
que quelques heures. Vous verrez 
un beau château, une sorte de cour, 
présidée par une fort belle dame, 
vous entendrez de bonne musique.

— J’aimerais mieux entendre la 
mer battre les rochers de Querce­
ville. Cette Provence endormie au 
soleil m’ennuie déjà au bout de 
huit jours.

— Allons, Monsieur, soyez rai­
sonnable. Une fois Grignan expé­
dié, je vous mènerai voir Aix et 
Marseille, et ces villes si curieuses 
vous plairont pour sûr.

•y\f. de Hautecombe prit à part le 
chevalier, et lui recommanda de 
veiller à ce qu'Aimery fut aimable

chez madame de Grignan.
— Elle a une fille qu’on dit char­

mante et qui conviendrait proba­
blement à mon neveu. La fortune 
des Grignan est un peu en désor­
dre, et mademoiselle Pauline n’est 
pas un riche parti, mais Aimery a 
assez de fortune pour ne pas y re-' 
garder, et l’alliance des Adhémar 
est illustre. Madame de Sévigné, à 
qui mon neveu plaît beaucoup, y 
prêterait les mains.

— M. Aimery est bien Jeune, fit 
le gouverneur, à qui l’idée de voir 
son élève se marier à dix-sept ans 
ne plaisait guère.

— Il est jeune, o’est vrai, mais 
il est le dernier de sa maison; je 
me fais vieux, et je voudrais l’éta­
blir de bonne heure. Enfin, rappe­
lez-vous ce que je viens de vous 
dire, mais n’en soufflez mot à Ai­
mery, qui est ombrageux et contre­
disant par nature. Je compte sur 
vous, chevalier.

Le lendemain, Aimery, muni 
d’une lettre de son oncle, partit ac­
compagné de son gouverneur et 
suivi de quatre valets bien montés, 
cl d’un mulet chargé de bagages,

car il fallait paraître à Grignan en 
tenue de courtisan.

Cinq jours après un des valets 
revint à l’abbaye en courrier, ap­
portant cette lettre du jeune comte 
adressée à son oncle, et une missi­
ve du chevalier. Aimery écrivait:

Grignan, 15 janvier 1690,
Ainsi que vous avez eu la bonté 

de le prévoir, Monsieur, j’ai été 
reçu, par monsieur le comte et 
madame la comtesse de Grignan, 
avec toute la politesse imaginable. 
Iis nous ont retenus à souper, M. le 
chevalier et moi, et ont envoyé 
chercher nos gens et nos chevaux, 
ne voulant pas souffrir que nous 
passions la nuit à l’auberge. Ils 
nous veulent retenir jusqu’à de­
main, et devaient aujourd’hui nous 
régaler d’une promenade et d’une 
collation à la campagne. - Mais le 
mistral s’est mis à souffler d’une 
telle violence qu’on ne peut même 
s’aventurer sur les terrasses du 
château «uns risquer d’être enlevé 
comme des cerfs-volants. Pour 
comble de malheur, madame de 
Grignan s’est trouvée mal ce ma­
tin, M. le chevalier de Grignan a 
une attaque de goutte effroyable,

M. de la Garde est aussi fort incom­
modé, si bien qu’il n’y a plus au 
salon que M. le comte de Grignan, 
son oncle, Mgr l’archevêque d’Ar­
les, son frère, Mgr l’évêque de Clau* 

I diopolis, mon gouverneur et deux 
ou trois gentilshommes proven­
çaux. Tous ces barbons jouent aux 
cartes, ce qui m’a mis en fuite. 
Vous connaissez mon antipathie 
pour les cartes. J’ai visité le châ­
teau; il est d’une beauté royale, et 
les deux prélats le font agrandir 
encore. Tout y est meublé avec ma­
gnificence. M. de Grignan a des 
gardes, des musiciens, un nom­
bre considérable de domestiques. 
Il y a en ce moment où l’on est “en 
fatniiie”, dit-on, cent personnes au 
château.

(A suture)
22-V-45
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La campagne électorale
Le chef progressiste-conservateur, M. John Bracken, parle à Neepawa -— 

t# premier ministre King se mettra en route pour Winnipeg et l'Est
du Canada, tard aujourd'hui M. Camillien Houde, qui dirige la campagne
du Bloc populaire, a commencé sa tournée dans le nord de l'Ontario, hier
soir---- Me Roger Duhamel, candidat du Bloc dans Saint-Jacques, inaugure
sa campagne à l'école Hippolyte-LaFontaine

Neepawa, 21 (C.P.) — Le parti 
progre*slste-conserv;rteiir est d’avis 
que !e* pensions di- vieillesse de­
vraient être portées it #30 par mois 
et l’on devrait dès à présent 
étabi:. un système d’asaurance- 
vtetll-.jse contributoire pour assu­
rer a tous les Canadiens un revenu 
raisonnable dans leur vieillesse, a 
déclaré ici hier soir M. John Brac­
ken, chef national de ce parti.

M. Brocken et les pensions 
de vieillesse

Les pensions de vieillesse sont 
actuellement payées aux personnes 
rie 70 ans et plus et dont le revenu 
annuel est Inférieur à $365. Le parti 
progressiste-conservateur serait en 
faveur, selon M. Bracken, de payer 
ces pensions à 65 ans et d’en aug­
menter de $10 par mois le quan­
tum, qui est présentement de $20.

M. Bracken a ainsi parlé de pen­
sions de vieillesse au cours d’une 
assemblée politique tenue dans la 
phis grande salle du comté de Nee- 
pawn nù il brigue personnellement 
ir-, suffrages aux prochaines élec­
tions fédérales. Aujourd’hui le chef 
conservateur parle à Brandon, Man.

Les allocations familiales
Il a dit à ses auditeurs que les al­

locations familiales font également 
partie de son programme de sécu­
rité sociale.

lin auditeur de M. Bracken a 
alors déclaré qu’en favorisant le 
principe des allocations familiales 
le parti conservateur admet par le 
fai; même que les travailleurs cana­
diens ne sont pas rémunérés comme 
ils devraient l’être. M. Bracken lui 
a répondu qu’achiellement le salai­
re n’est pas familial au Canada et 
que cela autorise un parti politique 
à se prononcer en faveur des allo­
cations familiales.

M. Bracken a reproché au minis­
tre du bien-être social, M. Brooke 
Ciaxton, et au parti libéral de se 
servir des allocations familiales 
pour se faire du capital politique. Il 
a déclaré que M. Ciaxton a envoyé 
une lettre aux .sénateurs et aux dé­
putés fédéraux pour leur demander 
d’insister en particulier sur la loi 
des allocations familiales, “une des 
oeuvres primordiales du gouverne- 
menl King”, eu discutant de la po- 
.dique libérale au cours de la cam­
pagne politique.

La lettre suggérait aux députés et 
aux sénateurs d’écrire à M. Ciaxton 
et île lui demander tous les détails 
uu’ils pourraient désirer au sujet 
des allocations, en vue de,ln cam­
pagne électorale. M. ciaxton deman­
dait également aux députés de lui 
fournir une liste d’adresses où il 
pourrait envoyer un dépliant spé­
cial sue les allocations.

■ ni appris dans les provinces 
maritimes, en Ontario et ici au Ma­
nitoba. a déclaré M. Bracken, que 
I on affirme à la population que les 
allocations familiales, dont le paie­
ment doil commencer le 1er juillet, 
ne seront payées que si le gouver- 
rentent King est retourné au pou- 
voir. Ces déclarations ne sont pas 
exactes et je trouve inexplicable 
qu un parti politique recoure à de 
telles manoeuvres”.

Les députés libéraux, dit le ehef 
conservateur, tentent de faire croi- 

électeurs que *250,0(10,- 
uon seront donnés en cadeau par le 
gouvernement à la population oa- 
!•' sn,,s forme d’allocationsinmiltales. Ces députés n’ont pas 
dit toutefois que le paiement de ces 
allocations signifierait une aug­
mentation de 50 p. c. dans les taxes 
d avant-guerre.

Le parti C.C.F.
. f?r®cken a fait allusion au par­

ti et il s’est dit ronflant
que s: les «lecleurs se rendent bien 
compte jnsqu’A quel point les chefs 
de ce parti vont mettre des entra­
ves ù leur liberté individuelle, ils 
cesseront immédiatement de faire 
confiance à ce parti.

“Les C.C.F. se font un jeu des 
valeurs humaines, dit-il, et ils se 
prétendent modestement les sau­
veurs de la classe moyenne.

Où était le parti C. C, F. 
quand les valeurs humaines étaient 
en jeu? où était M. Coldwell quand 
la liberté du inonde était en (lan­
ger? _ M. Coldwell, c’est '’homme 
qui s’est opposé à ce que le gou­
vernement canadien envoie des 
hommes outre-mer. Voilà ce qu’a 
réellement fait M. Coldwell quand 
les valeurs humaines étaient en 
jeu”.

M. King à Shellbrook
Shellbrook, Sask., 22 — (C.P.) — 

Le premier ministre King a visité, 
aujourd’hui, les villages de la ré­
gion de Prince-Albert où il cherche 
la réélection lors de l’appel au peu­
ple du 11 juin. Il se mettra en 
route pour Winnipeg et l’est du 
Canada, tard aujourd’hui.

Dana un# rapide tournée dans ce 
ootnté du nord d# la Saskatchewan, 
la premier ministre a fait deux dis­
court publlca. Parlant, hier soir, 
dans le eantre agricole de Shell­
brook, devant plue de 1,000 audi­
teurs, il a dit que les allocations fa­
miliales et autres rnemire-s de distri­
bution du pouvoir d’achal ont déjà 
commencé à faciliter la transition 
antre la guerre et la période de 
lempi de paix. U a ajouté que sans 
ce* mesuras prises par le gouver­
nement libérai la Canada aurai! au­
jourd’hui à faire face à une crise 
de dépression.

M. King précise que l’aide aux 
pays européens affectés par la 
guerre, le pouvoir d’achat dans les 
foyera canadiens et d’autres mesu­
res créeront de nouveaux marché#. 

Le premier ministre dit ensuite 
ne l’effort de guerre du Canada 

•Mé égal sinon supérieur à celui

vation de son unité nationale, a été 
l’une des plus grandes réalisations 
de l’histoire.

M. King a dit ensuite aux élec­
teurs de bien considérer ie vote 
qu’ils donneront le 11 juin et de se 
rappeler que seul de tous les partis 
le parti libéral aura des candidats 
dans tous les comtés du pays.

M. Houde à Hawkesbury
Hawkesbury. Ont., 22 (De notre 

envoyé spécial) — Le maire de 
Montréal. M. Camillien Houde, qui 
dirige la lutte du Bloc populaire 
canadien dans la présente campa­
gne électorale, était le principal 
oraleur ici hier soir à une grande 
assemblée tenue en plein air au 
parc, en faveur de M. Léandre Mai­
sonneuve, ancien maire de Haw­
kesbury, et candidat du Bloc popu­
laire canadien dans le comté de 
Prescott, en Ontario.

La foule était nombreuse et M. 
Houde a fait un vibrant appel à la 
population canadienne-française de 
cette circonscription ontarienne 
“pour oublier tous ceux qui nous 
ont trahis dans le passé et ne se 
souvenir que d’un nom, le jour du 
scrutin, celui de M. Maisonneuve, 
qui représente une idée; les meil­
leurs intérêts de sa race et l’idéal 
des Canadiens français.”

Plusieurs orateurs ont porté la 
parole. Le candidat. M. Maisonneu­
ve, a dit que jamais dans l’histoire 
de notre pays, l’élection n’a été 
aussi importante. Nous avons vécu, 
dit-il, la crise d’avant-guerre, nous 
avons vécu la guerre, et nous crai­
gnons la crise de demain. Je 
veux pas jeter le cri d’alarme, a 
ajouté M. Maisonneuve, mais l’on a 
remédié à la crise par un plus 
grand mal; la guerre. 103,000 Ca­
nadiens sont morts sur les champs 
de bataille du monde et la guerre 
n’est pas finie, il reste encore la 
guerre avec le Japon. Il est vrai 
que notre gouvernement nous dit 
que cette guerre sera volontaire, 
mais c’est ce qu’il nous disait au dé­
but de la guerre d’Europe, et tous, 
nous savons ce qui s’est produit. 
On a remédié à la crise par la guer­
re, comment pourra-t-on remédier 
à la crise qui surviendra après 
cette guerre?

Que sera demain, demande M. 
Maisonneuve? Un million de sol­
dats nous sont revenus du front; 
un autre million nous reviendra 
des usines de guerre. Comment évi­
terons-nous le chômage qui sévis­
sait avant cette guerre? La guerre 
du Japon n’est pas finie, die ne 
fait que commencer. Et si l’on con­
tinue avec un gouvernement qui 
veut faire la police dans le inonde, 
c’est dire que nous aurons encore 
des guerres et chaque fois qu’un Ca­
nadien tombera, il faudra nécessai­
rement le remplacer par quelqu'un 
d’autre. C'est le temps de changer 
de gouvernement, l’occasion est 
unique, dit en terminant le candi­
dat, il faut envoyer à Ottawa des 
hommes qui penseront aux intérêts 
du Canada, d’abord, avant de pen­
ser aux intérêts des autres.

dres, il s’en était tenu à sa politi­
que canadienne qu’il préconisait 
depuis plus de 25 ans, jamais l’An­
gleterre n’aurait risqué la guerre 
avec l’Allemagne.

M. Houde a dit aussi que la ques­
tion de la conscription n’est pas 
morte. La guerre n'est pas encore 
terminée avec le Japon, et nos sol­
dats ne sont pas encore revenus 
d’Europe. Le maire Houde a cité 
un incident survenu ces jours der­
niers en Europe, alors que le géné­
ral Alexander a déclaré que le ma­
réchal Tito, chef yougoslave, agis­
sait presque de la meme manière 
que ceux qui dirigeaient les pays 
qui viennent d’être écrasés par les 
Alliés.

Cet incident indique bien, a dit 
M. Houde, que la situation n’est pas 
encore très claire en Europe, _ et 
qu’il ne serait pas surprenant qu’on 
demandât bientôt à nos ennemis 
d’hier de prendre les armes à nps 
côtés pour aller combattre demain 
nos alliés d’aujourd’hui.

M. Houde a terminé en disant 
“qu’il faut dans cette lutte faire la 
coalition de nos forces pour que le 
NON, que j’appellerai le NON na­
tional, se répète encore le 11 juin 
prochain. ,

L’assemblée était sous la prési­
dence du maire de Hawkesbury, le 
Dr C.-Emile Lafrance, M. René 
Marigner, président de l’associa­
tion St-Jean-Baptiste, a présenté les 
orateurs.

A Coteou-du-Loc
Dans l’après-midi, M. Camillien 

Houde s’était rendu à Coteau du

M. Armand Choquette
Le député de Stanstead au der­

nier Parlement, et de nouveau can­
didat du Bloc populaire dans ce 
comté, rappelle la lutte du Bloc po­
pulaire en 1943, alors qu’il a été 
élu le premier député du Bloc po­
pulaire.

Qa p pris un cultivateur, dit-il, 
pour battre la machine libérale. En 
1943 lors de cette élection partielle, 
c’est le plébiscite qui s'est répété, 
c’est la province toute entière qui 
s’est de nouveau fait entendre. 
Nous n’avions pas de grandes ve­
dettes comme nos adversaires, mais 
nous avions des principes; et nous 
avons remporté la victoire. Le 11 
juin ce sera la même chose, dit M. 
Choquette. Les vieux partis connaî­
tront une défaite écrasante.

M. Choquette rappelle ensuite les 
promesses des différents ministres 
libéraux, disant qu’ils n’étaient pas 
pour la guerre. Un seul homme dit- 
il, s’est levé au Parlement, en 1939, 
pour s’opposer à la guerre, et c’est 
M. Maxime Raymond, le chef du 
Bloc populaire canadien.

Si nous sommes dans cette lutte, 
continue M. Choquette, c'est par 
devoir. C’est pour nous un devoir 
de conscience que de dénoncer 
ceux qui nous ont trahis. La politi­
que du Bloc populaire canadien est 
de prendre les intérêts du Canada 
et des Canadiens français, et nous 
réclamons en premier lieu l’indé­
pendance réelle du Canada. Le jour 
du vote, il faudra penser à notre 
pays et à nos intérêts. Nous voulons 
à Ottawa des hommes qui se tien­
dront debout et qui défendront nos 
droits.

M. Camillien Houde
Le maire de Montréal est longue­

ment acclamé lorsqu’il se lève pour 
parler. M. Houde a longuement cri­
tiqué la politique du parti libéral 
et des chefs libéraux qui ont, dit-il, 
à. plusieurs reprises, manqué à 
leurs promesses de ne pas imposer 
la conscription au Canada. Le 
temps du parti libéral est révolu, a 

’ ■ M. H '

ne Lac, où il avait porté la parole en 
faveur de M. Robert Stocker, can­
didat du Bloc dans le comté de 
Vaudreuil-Soulanges. L’asserablee 
s’est tenue dans la salle du pavillon 
Wilson. Outre M. Houdé, MM. J.- 
Armand Choquette, député de Stan­
stead, Robert Stocker, le candidat; 
Firmin Létourneau, ancien candidat 
du Bloc dans le comté, aux elec­
tions provinciales, ont porté la pa-
r°le-M. Houde a rappelé sa campagne 
de St-Henri, alors qu’il prédisait 
une guerre à brève échéance, alors 
que les libéraux, ministres en tête, 
promettaient de ne pas participer 
aux guerres extérieures et de ne 
pas imposer la conscription.

L'assemblée de
M. Roger Duhamel

M. Roger Duhamel, candidat du 
Bloc populaire dans le comté de 
Saint-Jacques, a ouvert officielle­
ment hier, en la salle de 1 ecole 
Hippolyte-LaFontaine, sa campagne 
électorale par un exposé des rai­
sons pour lesquelles il faut voter 
“Bloc” aux élections. Il a dit pour­
quoi il s’était présenté candidat du 
Bloc populaire; il a fait également 
l’analyse de la situation politique 
actuelle telle qu’elle se présente et 
il a dénoncé le chantage électoral 
des libéraux. , , ,M. Roger Duhamel n a pas été ce­
pendant le premier orateur à pren­
dre la parole. Avant lui, MM. Dos- 
taler O’Leary, candidat du Bloc 
dans Laurier, et M. Saine ont 
prononcé de brèves allocutions. Me 
Roger Duhamel a été présente par 
M Marcel Poulin, candidat du Bloc 
dans Saint-Denis, et remercié par 
M. Paul Massé, candidat du Bloc 
dans Cartier.

ral au héros d’“Un homme et son 
péché”: ‘’Pour lui. dit-il, tout ce 
qui compte, c’est Yargin".

M. King, dit-on, aime bien les 
Canadiens français. C’est sans dou­
te pour cela que nous n’avons pas 
à Ottawa le nombre de députés 
auxquels nous aurions droit rela­
tivement à notre population. C’est 
sans doute pour cela que les Ca­
nadiens français enrôlés dans l’ar­
mée n’étaient pas commandés par 
des officiers de leur langue. C’est 
sans doute pour cela encore que 
les Canadiens français’sont rares 
aux divers postes des commissions 
de guerre. Et il faudrait rapporter 
les événements de Drummondvijle. 
l’internement injuste de Camillien 
Houde pour prouver que le régime 
King n’aime pas les Canadiens 
français autant qu’on le dit.

M. Marcel Poulin
M. Marcel Poulin, candidat du 

Bloc dans St-Denis a ensuite été in­
vité à présenter M. Roger Duhamel 
candidat du Bloc dans St-Jacques.

M. Poulin l’a présenté comme un 
homme qui ne s’est jamais sali les 
mains dans aucune entreprise com­
promettante, mais au contraire qui 
a tout fait pour unir les Canadiens 
français et les défendre.

M. Roger Duhamel
M. Roger Duhamel, candidat du 

Bloc Populaire dans le comté de 
St-Jacques, a d’abord donné les rai­
sons pour lesquelles il avait accep­
té de briguer les suffrages dans 
St-Jacques. I] a confessé que jus­
qu’à il y a quelques semaines, il 
n’avait eu aucunement l’intention 
de se présenter aux élections. Tout 
ce qu’il désirait, c’était de conti­
nuer à prendre les intérêts des Ca­
nadiens français et à défendre 
leurs droits par la parole et par 
l’écrit. Cependant, j’ai bien compris 
dit-il, qu’il est un jour où chacun 
doit payer de sa personne pour dé­
fendre publiquement les aspirations 
d’un peuple qui, parce qu’il s’est 
fait berner depuis plus de 25 ans, 
traverse actuellement une crise 
atroce de confiance.

Or, il n’y avait qu’un seul groupe 
qui pouvait grouper les énergies 
éparses du Canada français. J’ai 
era de mon devoir de joindre ses 
rangs et de venir solliciter un man­
dat, pour représenter non les inté­
rêts d’un parti, d’une clique, d’une 
entreprise quelconque, mais bien 
les vôtres. Et nous avons l’intention 
d’obliger le politicien de compter 
avec nous.

La population a compris qu’elle 
s’était laissé égarer par de mauvais 
bergers. Ce temps-là est terminé 
et ne reviendra pas.

Pages d'histoire
M. Roger Duhamel résume en­

suite quelques pages d’histoire. En 
1935, les libéraux sont reportés au 
pouvoir avec le mandat que lui a 
confié le peuple canadien de prô­
ner désormais une politique exclu­
sivement canadienne. Très bien. 
Mais bientôt l’on voit surgir des 
crédits militaires, quelques mil­
lions levés par le gouvernement à 
cette fin: la défense intégrale du

Canada. Or dans le temps, Ca- 
millieu Houde disait: “Prenez gar­
de à ces millions pour la défense 
du Canada; les frontières cana­
diennes sont très élastiques”. Et 
l’on répondait que les libéraux 
étaient opposés à toute participa­
tion à la guerre.

En 1939, continue M. Duhamel, 
sans aucun mandat, le gouverne­
ment canadien nous envoie en 
guerre. Et ce n’est qu’en 1940 qu’il 
le demandera ce mandat. Et les 
promesses de non-participation 
tombent. Il était impossible, dit- 
on, que le Canada ne suive la Mé­
tropole anglaise, la France et les 
autres Dominions dans cette guer­
re. Et les gouvernants prônent 
“une participation volontaire et 
modérée”. Selon eux nous n’avions 
pas eu la conscription. De fait, 
c’est le régime de l’“involontariat” 
que nous avons dû subir.

Et voici que sans même avoir 
l’imagination de changer de voca­
bulaire, on vient nous répéter que 
la participation à la guerre du 
Pacifique sera “une participation 
volontaire et modérée”.

En 1940, nous assistons à la cap­
ture du maire élu de la plus gran­
de ville du pays. M. Houde n’a pas 
même été arrêté d’après les règle­
ments de l’enregistrement national 
qui prévoient 3 mois d’emprison­
nement ou $200 d’amende pour dé­
lits semblables. M. Houde connais­
sait trop de choses. Et une preuve 
que le peuple n’est plus prêt à se 
laisser berner, c’est que M. Houde 
a été réélu maire de Montréal.

En 1942, c’est le plébiscite, “la 
plus formidable entreprise de du­
perie contre les Canadiens fran­
çais”. A cette occasion, le Bloc 
s’est montré le parti des vrais dé­
mocrates, des hommes animés du 
véritable esprit d’indépendance et 
de liberté.

La situation politique actuelle
M. Duhamel présente ensuite à 

ses auditeurs une brève analyse de 
la situation politique telle qu’elle 
se présente.

Certains affirment d’abord qu’il 
y a beaucoup de candidats, dit-il. 
M. Duhamel fait remarquer que 
dans cette affirmation il y a du 
vrai et du faux. Ce qui est vrai, 
c’est qu’il y a deux idées en lutte. 
Il y a bien certains indépendants, 
certains hommes de paille qui ont 
été placés par les vieux partis pour 
diviser les votes. Personnellement, 
chacun d’eux est inoffensif.

M. Duhamel fait ensuite observer 
qu’entre un libéral et un candi­
dat du Bloc populaire, il n’y a pas 
beaucoup de ressemblance. La lutte 
de cette campagne fédérale de 1945 
se fera entre une machine électo­
rale fortement organisée et un par­
ti aux idées saines et dont les can­
didats ne sont financés par aucune 
machine politique.

La lutte pourra paraître inégale 
et devoir poser des problèmes, 
mais la vague montante du Bloc 
populaire canadien renversera cet­
te digue bâtie sur l’or et la corrup­
tion. Et le Bloc obtiendra la victoi­
re, une victoire cependant qui ne 
sera pas la nôtre mais la vôtre, une 
victoire vraiment populaire, une 
victoire enfin qui se traduira par 
des agissements au parlement ca­
nadien.

Il y a eu jadis au parlement fédé­
ral leux grands Canadiens qui ont 
pensé à cette époque que les Ca­
nadiens anglais et les Canadiens 
français pouvaient s’entendre, et 
ce furent La Fontaine et Baldwin. 
Ils ont collaboré, au profit du pays, 
ces deux grands Canadiens ont 
traduit le geste d’unité qui doit 
exister au pays de toute nécessité.

M. Duhamel affirme ensuite que 
le Bloc n’est pas un groupe de révo­
lutionnaires, que ses candidats ne 
haïssent pas les Anglais, que tous 
favorisent la plus grande égalité 
entre les deux races canadiennes.

"Chantage des libéraux"'
M. Duhamel accuse les libéraux 

d’utiliser encore au cours de la 
campagne “ces vieilles méthodes 
de chantage électoral, mais plus 
perfectionnées aujourd’hui”. Autre­
fois on défendait les intérêts de 
son parti en distribuant du whisky 
ou des poches de sucre. Aujour­
d’hui, pour être plus raffiné, le 
chantage n’en est pas moins le mô­
me, dit-il.

M. Duhamel parle du drapeau ca­
nadien que M. King a fait bisser au 
Parlement, la veille des élections, 
et de cette promesse que le minis­
tre du travail faisait hier de l’abo­
lition - du service sélectif “presque 
immédiatement après les élec­
tions”. (cf. Le Canada).

Au sujet de ces affiches où l’on 
représente King et Laurier ensem­
ble, et sur laquelle on peut lire que 
King a réalise le rêve de Laurier, 
M. Duhamel se demande si Laurier 
aurait voulu la dernière guerre, si 
Laurier aurait voulu la conscrip­
tion, s’il aurait voulu tes cadeaux 
annuels d’un milliard, s’il aurait 
voulu que l’on vende le Canada a 
l’Angleterre.

Si Laurier devait revenir parmi 
nous, il dirait certainement: ’‘J’ac­
cuse King d’avoir brisé mon rêve, 
de n’avoir jamais compris le grou­
pe des Canadiens français”.

M. Duhamel traite ensuite de la 
politique des allocations familiales 
qui sont nées encore à la veille des 
élections, M. Duhamel termine en 
disant que la campagne du Bloc ne 
se limitera pas seulement à la guer­
re. Le Bloc possède un programme 
très élaboré et complet d’après- 
guerre. dit-il.

Le plébiscite a prouvé que les Ca­
nadiens français pouvaient faire 
front uni quand ils le veulent, du.' 
l’unanimité nationale se manifeste 
une fois de plus le 11 juin et ce 
sera la meilleure façon de ne pas 
faire le jeu de ceux qui veulent 
nous diviser.

Explosion aux
Trois-Rivières

Trois-Rivières. 22 (D. N. C.) —- 
Lors d’une explosion dont on n’a 
pu trouver les causes jusqu’ici, 
deux voilures du corps canadien 
de la Prévôté ont été détruites, tard, 
vendredi soir. L’accident est surve­
nu à l’intersection des rues Saint- 
Prospère et Bonaventure, près de 
i’hôtel (laumartin. où les deux voi­
tures étaient stationnées.

Une* explosion soudaine a fait vo­
ler les deux véhicules en morceaux. 
Il n’y avait aucun occupant à ce 
moment dans les voitures. Aucun 
passant, non plus, ne se trouyait à 
cet endroit lors de l’explosion. Les 
agents de la police de la ville se 
sont rendus sur les lieux pour en­
quêter, mais hier soir, le chef de 
police Bellemare déclarait qu’il n’a­
vait rien trouvé pour expliquer les 
causes de cet accident. Des gens 
croient que le coup aurait été. fait 
à l’aide de bâtons de dynamite.

On rapporte des quartiers géné­
raux de la Prévôté, que plusieurs 
agents de Montréal se sont rendus 
sur les lieux pour faire enquête sur 
les causes exactes de cette explo­
sion rnysterieure.

Accidents mortels 
en Ontario

Démissions à la 
Assets"

'War

Ottawa, 22. — M. D. B. Carswell, 
premier président de la War Assets 
Corporation, une organisation de la 
couronne formée en vue de dispo­
ser des surplus de matériaux de 
guerre, a offert sa démission, ap­
prend-on aujourd’hui de bonne 
source.

L’on croit également que le se­
crétaire de la corporation, M. J. G. 
Horsey, a donné sa démission et a 
déjà été remplacé.

On rapporte 10 accidents mor­
tels survenus, en fin de semaine, 
dans la province d’Ontario.

Trois enfants. Violet Duncan, 2 
ans; Marlène Cooper, 5 ans; Fred­
die Martin, 18 mois, ont été tués 
dans un accident d’auto survenu à 
Hamilton.

A Woodstock, Alex Yurchuck, 20 
ans, a succombé dimanche, à une 
blessure reçue par une balle dje ca­
libre 22, dans une pratique de tir.

On a trouvé, samedi, à Hailey- 
bury, le cadavre de Jack Childs, 51 
ans, dans les décombres fumants 
de sa maison. A Kirkland Lake, un 
garçonnet de 5 ans, Thomas Ram­
say, a été mortellement blessé par 
un camion, et M. Norman Kenne­
dy, 38 uiu, aiguilleur, s’est infligé 
des blessures mortelles en tombant 
d’une locomotive de fret, samedi.

Jean de Vaudreuil, trouvé in­
conscient dans sa chambre, quel­
ques jours auparavant, est décédé 
dans un hôpital de Toronto, same­
di. __

Une expropriation
. . t

Me John Ahern, c.r„ avocat de M. 
Philippe Dupont, cultivateur de No- 
tre-Dame-du-Mont-Carmel, vient 
d’obtenir de la Cour de l’Echiquier 
avec dépens, la somme de $14,20(1 
pour son client, à le suite d’une ex­
propriation de 261 arpents, sur ses 
termes, le 25 novembre 1941. Le 
département de la défense natio­
nale s’était approprié le terrain 
dans le but de construire une usine 
d’explosifs et avait offert une in­
demnité de $9,809. M. le juge Eu- 
gene Angers, après une audience de 
plusieurs jours, a rendu jugement 
sur le banc pour le montant déjà 
mentionné, en tenant compte des 
expertises de MM. J.-1L Laframboi- 
se et Paul-E. Demers, évaluateurs 
de la métropole, principaux té­
moins de Me Ahern.

ajouté M. Houde
Le maire a fait ensuite l’histori­

que de ce parti, depuis 1921, 
Parlant de la visite de M. King 

à Berlin en 1937, M. Houde a dit 
que c’était malhonnête de la part 
du premier ministre. Il est allé pro­
voquer les Allemands chez eux, 
sans consulter son gouvernement, 
sans mandat du peuple. Un princi­
pe qui n’ejst pas admis dans une 
démocratie bien comprise, ajoute le 
maire de Montréal, c’est d’engager 
toute une population à se faire tuer 
sur les continents étrangers sans 
avoir de mandat pour ce faire, et 
sans en parler à personne,

M. Houde a de nouveau demandé 
lt - un procès public pour M. King

n importe quel autre pays de j afin de lui faire porter ses respon- 
njpulation égale. L’entréc du Ca-1 sabilités dans cette guerre. M. 
\ada dans cett» guerre en’qualité1 Houde n affirmé que si M. King n’c- 
de nation unie, dit-il, et là préser-tait pas allé à Berlin, et qu’à Lon-

M. Jean-Pierre Houle
M. Jean-Pierre Houle, qui agis­

sait comme maître de cérémonies, 
dans la présentation qu’il a faite 
des divers orateurs, a déclare, no­
tamment; “Le Bloc a été avec vous 
en 1942, lors du plébtscite, il a ete 
avec vous l’an dernier aux élec­
tions provinciales et nous sommes 
encore avec vous ce soir. Ce qui 
prouve, dit-il, que le Bloc ce n est 
pas une aventure électorale; que la 
chose plaise ou non aux vieux par- 
lis*Cependant il faut nous mettre en 
garde contre les arguments des li­
béraux. M. Beaudry, candidat libé­
ral de Saint-Jacques, demandait ré­
cemment aux électeurs de ne pas 
voter pour le “Bloc” parce que ce 
parti, disait-il, n'a pas de chances 
d’obtenir le pouvoir. M. Houle ré­
pond: Est-ce que les libéraux s’i­
maginent décrocher le pouvoir cet­
te fois-ci? Quant au Bloc, il n'est 
pas question pour lui de prendre le 
pouvoir à Ottawa. Ce qui importe 
surtout c’est que le Québec -se don­
ne des représentants qui se tien­
nent debout à Ottawa, qui défen­
dent les droits de la famille et les 
droits des Canadiens français.

Les libéraux déclarent également 
que le Bloc n’est pas un parti na­
tional. Nous leur répondons sans 
crainte que le “Bloc Populaire Ca­
nadien” est le seul parti national 
qui soit. Le seul parti qui ait une 
politique vraiment nationale, qui 
demande aux Canadiens de s’unir 
sans qu’on puisse en rire.

M. Dostaler O'Leary
M. Dostaler O’Leary, candidat 

du Bloc dans Laurier, a ensuite 
pris la parole. “La lutte que nous 
avons engagée sera la lutte de 
l’honneur. Les Canadiens français 
ont une conception de l’honneur 
dont nous ne pouvons pas ne pas 
tenir compte. Un Canadien fran­
çais sait que lorsque quelqu’un a 
pris des engagements, il doit te­
nir ses promesses.

“Maintenant, quelle différen­
ce y a-t-il entre Bracken et King? 
King et Bracken, c’est la même 
chose.”

M. O’Leary déclare ensuite que 
l’on a l’habitude de mettre sur le 
dos des seuls conservateurs la 
conscription de 1917. M. O’Leary 
tient à rectifier les données his­
toriques sur ce fait et rapelle que 
l’odieux de la conscription revient 
tout autant aux libéraux qu’aux 
conservateurs.

CONNAISSEZ 
MIEUX LE 

QUÉBEC

Monument d*
Samuel de Champlain 
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Le docteur Saine
Le Dr Saine a ensuite parlé briè­

vement. Il a comparé le parti libé-

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par exemple, 
que Samuel de Champlain, cet hardi explorateur, 
administrateur capable, colonisateur prévoyant, et 
premier gouverneur du Québec, est le plus grand 
nom dans la Province de Québec et dans l'histoire 
canadienne? Fondant Québec en 1608, et établis­
sant plus tard le poste stratégique qui devint Trois- 
Rivières, il développa rapidement le commerce de la 
fourrure, de l'agriculture et l'exploitation forestière. 
Durant toute sa carrière, il consacra son énergie à 
dévoiler les secrets de l'intérieur du continent, établis­
sant les premières cartes géographiques d'un pays 
inconnu, voyageant comme les Indiens, en canot, 
envoyant ses jeunes aventuriers explorer l'Intérieur 
du pays et apprendre les coutumes des indigènes 
jusqu'à ce que "les habitants du Golfe du Mexique à 
l’Arctique et du St-Laurent au Pacifique votent la 
lueur des rames et entendent les chansons joyeuses 
des voyageurs de Champlain."

Si Champlain était encore vivant, Il verrait un 
Québec différent du Québec sauvage qu'il aida à 
cultiver il y a plus de trois siècles. Les quelques 
petits villages sur les rives du St-Laurent ont été 
remplacés par des grandes villes. Sa Province 
maintenant vient en tète dans ‘le commerce de la 
fourrure, dans l’exploitation forestière, et dans bien 
d'autree industries. Ses ressources naturelles ont 
été développées rapidement et intelligemment. 
L'agriculture, dans toutes tes phases, te développe

«ouj une surveillance Judicieuse. Et pourtant, 
malgré tout cela, le Vieux Québec a conservé sa 
beauté naturelle qui fait la joie de son peuple qui 
aime la terre et le plaisir des millions de touristes qui 
le visitent chaque année.

Aujourd'hui, fier de son histoire, majestueux, et 
mûri par le labeur, l'effort et le sacrifice total de 
guerre, le Québeô se tient à côté de ses provinces 
soeurs sur le seuil des opportunités. L'étoile de 
la destinée du Canada brille déjà et montre le 
chemin d’un avenir qui ne peut être comparé à celui 
d'aucune autre nation au monde.

LE QUÉBEC PRODUIT POUR LA GUERRE
A l’histoire déjà glorieuse du Québec s'ajoute 

présentement sa merveilleuse contribution à l'effort de 
guerre du Canada. Pour illustrer cette contribution, 
mentionnons; la pulpe, le papier, les minerais naturels 
et usinés, les vêtements, les produits chimiques, les 
textiles, les navires, les aliments, le pétrole, les 
accessoires électriques, pour ne mentionner que 
quelques-uns des produitsùe ses mines, ses moulins et 
ses usines; la souscription de $2,301,522,650.00 aux 
Sept Emprunts de la Victoire: les milliers de ses fils 
qui font partie de la marine, de l'armée et drf l'avia­
tion et qui se couvrent de gloire sur les divers fronts 
du globe. Ainsi s'inscrit au Tableau d'Honneur du 
Canada en guerre la contribution des fils et des 
filles de lu terre du Québec.

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS
• • • • •

Ce message fait partie d'une sirit qui est publiée dans le but 
de mieux vous faire connaître et apprécier l'importance du Québec 
et U grand rilt qu'il joue dans le merveilleux avenir du Canada^

,CJik/ès BREWING COMPANY LIMITED
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(suite de la page deux)
nistre s’améliore. Aujourd’hui, il 
parle de la compagnie sur un ton 
convenable. Il ne parle pas de 
trust exécrable niais que c’est une 
industrie considérable qui a des 
difficultés avec ses ouvriers.”

M. Hamel soutient que le gouver­
nement n’a pas fait de concessions 
à la compagnie. La province ne 
s’est départit, dit-il, d’aucune par­
tie de ses richesses. Le gouverne­
ment a tout simplement permis la 
construction d’un réservoir pour 
permettre la régularisation du 
cours d’eau d’une rivière que la 
compagnie avait à bail depuis 
1939. Non seulement, ajoute M. Ha­
mel, la compagnie a dépensé là des 
millions mais elle a payé par la 
suite à la province une somme ad­
ditionnelle et annuelle de 8150,000.

Quant à St-.Iean-Eudes, le gou­
vernement libéral, répète M. Hamel, 
avait obtenu que la compagnie 
conduise l’eau aux limites de la 
municipalité et donne ensuite un 
octroi^Je $30,000 pour la construc­
tion de l’aqueduc et de l’égoût. Que 
l’on consulte les dossiers du minis­
tère des Affaires municipales, dit- 
il, et l’on constatera que c’est 
exactement ce qui s’est passé”.

M. Duplessis réplique que le gou­
vernement précédent, par un sim­
ple arrêté ministériel, a permis à 
la compagnie de développer un 
million de chevaux-vapeur addi­
tionnels.

M. David Côté (CCF-Rouyn- 
Noranda) affirme que l’entreprise 
a été développée avec l’argent du 
fédéral, que c’est notre propriété 
et qu’on devrait la reprendre. Il 
ajoute qu’au lieu de “flirter” avec 
l'Aluminum Company, le gouver­
nement ferait mieux de donner son 
appui aux Syndicats catholiques.

M. Duplessis fait une mise au 
point pour dire que c’est sous le 
gouvernement de l’U.N. qu’a été si­
gné le premier contrat collectif en­
tre les Syndicats catholiques et la 
compagnie.

Louis ROBILLARD

L’actualité
(suite de la première page)

étaient privés des honneurs et des 
égards respectueux que les jeunes 
gens rendaient aux vieillards. De là 
vint que personne ne blumâ ce 
qu'un jeune homme dit à Dcrkitli- 
das, qui d’ailleurs était un général 
de grande réputation. Un jour qu’il 
entrait dans une assemblée, ce jeu­
ne homme ne se leva point pour 
lui faire place et lui dit: “Tu n’as
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Bloc-notes
(suite de la première page)

à préconiser d’une façon très géné­
rale ce qu’elle tient et ce qu’elle pré­
sente pour la cause ouvrière.
Propagande socialiste

Ces comités d’action politique 
sont chose nouvelle dans le cadre 
canadien, et nous disons bien cana­
dien et non pas montréalais. Ce qui 
se pratique ici se doit en effet éga-^•Wr«U"’’PUfSSe,,< "" }°Ur Pratiquer à Toronto, à Hali-

Vâs l’opinion publique a bien à Winnipeg, à Remua, à Ed-
changè depuis! Car les célibataires monton, a Calgpry, a Vancouver.dans toutes les villes où se trouvent 

des agglomérations ouvrières et oùont pris une place prépondérante
dans les affaires publiques. Depuis , ... , ,
un quart de siècle, notre pays a été \ >! se présenté des candidatures de la 
gouverné, sans interruption, par les C.L.h. (. est ainsi une grande partie 
célibataires King et Bennett, pour j monde ouvrier canadien qui se 
n’en citer qu’un exemple, sans trouve soumise au jeu de la propa- 
compter ceux qui entretemps ont garnie socialiste, telle que la conçoi- 
conduit les provinces. ve'i' les héritiers de feu J. S. Woods-

D’ailleurs même dans l’antiquité, worth, héritiers qui sont loin d’être
la profession de célibataire offrait 
de douces compensations. Plaute, 
dans sa pièce Le soldat fanfaron, 
fait ainsi parler son célibataire:

“Je vis heureux et tranquille, à 
ma guise, à ma fantaisie. A ma mort 
je léguerai mes biens à mes parents,

toutefois des continuateurs. La 
C.C.F., sur la question du militaris­
me et de l’impérialisme, a tellement 
évolué depuis la mort de son fonda­
teur que l’on ne la reconnaît plus.

Il parait que c’est le succès rem- 
porté par des comités d’action poii-

j'en ferai le partage entre eux. En tique aux Etats-Unis, dans le monde 
attendant, ils me soignent, ils vieil- ouvrier, lors des récentes élections 
nent voir comment je me porte, si présidentielles, qui a donné l’idée 
je n’ai besoin de rien. Chaque jour aux dirigeants du syndicalisme in- 
ils sont là pour me demander corn- ternational au Canada d’en avoir de 
ment j’ai passé la nuit. Ils me lien- tout semblables et de les mettre au 
nent lieu d'enfants; bien niieux, ils service du parti socialiste que diri 
m’envoient des cadeaux. Font-ils un 
sacrifice, ils me réservent une part 
plus forte qu’à eux-mêmes, ils m’em­
mènent au banquet; ils m’invitent à

La Fondation Edouard- 
Montpetit

La campagne de souscription 
pour la Fondation Edouard-Mont- 
petit fut lancée il y a une semaine 
par M. Orner Côté, au cours du ban­
quet du 25e anniversaire de fonda­
tion de la faculté qui groupait au­
tour du fondateur, M. Edouard 
Stontpetit, le corps enseignant de 
la faculté, les anciens et les étu­
diants auxquels de nombreuses 
personnalités religieuses, politiques 
et universitaires s’étaient jointes.

C’est dire que la campagne bat 
aujourd’hui son plein et une liste 
des grosses souscriptions rentrées 
sera publiée incessamment. Les 
personnes qui n'ont pas été Sollici­
tées et qui voudraient se joindre au 
groupe d’anciens et d’amis de la 
faculté pour contribuer à cet hom­
mage envers le fondateur peuvent 
envoyer leurs souscriptions au se­
crétariat de la campagne, 84(1 rue 
Cherrier, à Montréal, tel.: FR. 2160. 
Ces souscriptions sont exemptes 
de l’impôt fédéral sur le revenu.

Rappelons que la direction de la 
bibliothèque municipale a groupé 
dans une vitrine une partie des 
oeuvres de M- Montpetit et que tous 
sont cordialement invités à la visi­
ter.

aura pas
de séance spéciale

dîner, à souper chez eux. Celui qui 
me donne le moins se croit le plus

ge, en apparence du moins, le suc­
cesseur de M. Woodsworth, M. John 
Coldwell.
De l’extérieur

Ce qu’il y a d'inquiétant, de très

On a 
que le

à plaindre. Ils font assaut de pré-,
seuls; et moi je me dis tout bas: inquiétant, en tout cela, c’est que les

—i:*:_____ _______

de cadeaux à l’envi l’un de l’autre.’
A Montréal même, le sort du cé­

libataire s’est adouci. Car il y a une 
vingtaine d’années, le fisc munici­
pal exigeait une contribution an­
nuelle de dix dollars, des célibatai­
res confirmés dans leur état. Il est 
vrai qu’elle ne disparut pas par 
suite d’un grand mouvement d’opi­
nion publique libératrice, mais sim­
plement parce qu’il en coûtait plus 
cher, pour retracer les récalcitrants, 
que la taxe ne rapportait.

Sans doute l’impôt les grève et 
les rôtit misérablement, mais ils au­
raient mauvaise grâce à trop se 
plaindre.

Un homme marié disait un jour à 
un célibataire qui attestait le ciel de 
l’injustice du sort: “Mon ami, nous 
pourrions faire un marché. Je m'en 
vais payer et vos taxes et les miçn- 

édition, la Gazette officielle de Que- j nés, et vous allez payer le coût

dis tout bas:
“C’est à mon bien qu ils en veu- \ comités d’action politique en ques- 
lent” Mais ils ne me lont pas moins1

L'Ecole de commerce
de Rimouski, Inc.

Québec, 22. — Dans sa dernière

bec, publie ce qui suit:
“Ecole de Commerce de 

Rimouski, Inc.”
Avis est donné qu’en vertu des 

disposition de la troisième partie 
de la Loi des compagnies de Qué­
bec. il a été accordé par le Lieute­
nant-Gouverneur de la province de 
Québec des lettres patentes, en date 
du neuvième jour de janvier 1945, 
constituant en corporation sans ca- 
nital-aetions: M. l’abbé Georges 
Dionne, prêtre, chanoine, supérieur 
du Séminaire Saint-Germain-de-Ri- 
mouski. M. l’abbé Guillaume Dion­
ne, nrètre, procureur de la même 
institution. Léopold D’Anjou, mar­
chand, Hon. Jules-André Rrillant, 
membre du Conseil Législatif, 
Gleason Belzile, notaire, et Paul- 
Emile Gagnon, avocat, tous de la 
ville de Rimouski, province de 
Québec, dans les buts suivants;

Promouvoir, développer, encou­
rager et pratiquer, dans un but 
scientifique, professionnel et social, 
l’enseignement général et plus spé­
cialement celui concernant l’indus­
trie et le commerce, sous le nom de 
“Ecole de Commerce de Rimouski, 
Inv.”

Le montant auquel sont limités 
les revenus annuels des biens im­
mobiliers que la corporation peut 
posséder, est de quarante mille 
($40,000.00).

Le siège social de la corporation 
est situé à Rimouski, dans le dis­
trict de Rimouski.

Daté du bureau du procureur gé­
néral, ce neuvième jour-ale janvier 
1945.

,1.’Assistant-procureur général 
suppléant,
8323-0 P, FRENETTE.

Nominations au Y.M.C.A.
f.es officiers dont les noms sui­

vent ont été nommés pour l’année 
qui débute chez le Young Men’s 
Canadian Club. P. W. McLagan, 
président: Dan MacLuskie. vice- 
président; Dr Lehman, Howard 
Pope et Albert Labillois, trésoriers; 
Archie Grassie, secrétaire; Don 
Miller, archiviste; Andrew Pater- 
son, auditeur; John E. Auld, mem­
bre de l’exécutif; Robert Bliss, 
Jack Brotman, Gordon Dockrill, 
Marcel Laflamme, Frank Rousseau, 
Mel Taylor et Dave Tennant, tous 
membres du conseil

Elus à Saint-Antoine 
de Longueuil

M. Joseph-R. Goyette a été réélu 
maire de la paroisse Saint-Antoine 
de Longueuil. l’emportant sur son 
adversaire, M. Paul Provost, par 
une majorité de 145 voix.

Trois conseillers ont aussi clé 
élus. Dans Longueuil-Annexe, et 
dans Mackayville, les conseillers 
sortant de charge, MM. Charles Ro­
chon et Eugène Guillet, ont triom­
phé de leurs adversaires, MM. Wil­
lie Lebault et J.-A. Chevrier, le pre­
mier par une majorité de 155 voix, 
le second par une majorité de 110. 
Dans Saint-Maxime, M. Hcrméné- 
gilde Fournier a été élu par accla­
mation.

d’entretien de ma famille." Le céli­
bataire ne se plaignit pas plus ou­
tre et ne prit pas le marché.
22-V-45 ROUK

Nominations provinciales
Québec, 22 — Nous extrayons de 

la dernière livraison de la'Gazette 
officielle de Québec ce qui suit:

Il a plu à Son Honneur le lieute­
nant-gouverneur, de l’avis et du 
consentement du conseil exécutif, 
et par commissions, de fafte les 
nominations suivantes:

Québec, 24 mars 1945.
MM. Marcel Garneau, d’Arthabas- 

ka, el D.-Roméo Nadeau, commer- 
iant, de Princeville: nommés pour 
agir conjointement, et à compter 
du 1er avril 1945, sous le nom de 
Garneau et Nadeau, en qualité de 
registrateur de la division d’enre­
gistrement d’Arthabaska.

* * *
Québec, 12 avril 1945,

M. Arthur Brunet, 7360 rue Dro­
let, Montréal: professeur de fer­
blanterie pratique à l’Ecole Octave 
Cassegrain, à compter du 16 avril 
1945.

M. Henri Lamoureux. de Ham- 
Sud: registrateur de la division 
d’enregistrement tie Wolfe, à comp­
ter du 1er mai 1945.

lion relèvent, pour une large part de 
leurs activités, d’organisations ou­
vrières dont les chefs véritables ne 
se trouvent pas au Canada, mais aux 
Etats-Unis. Au moment de certaines 
grèves, pas si anciennes tout de 
même, on a vu ce que cela pouvait 
donner: le ministre canadien du 
Travail, M. Humphrey Mitchell, obli­
ge, par exemple, de supplier hum­
blement, et en définitive sans obte­
nir ce qu’il sollicitait, le chef d’un 
syndicat canadien affilié à la C.I.O. 
de venir ici lui accorder une entre­
vue.

Secret professionnel
^ Un comité du Congrès des Etats- 

Unis. siégeant à Washington, mena­
ce d’instituer des procédures contre 
un journaliste, Albert Deutsch, qui 
refuse, en invoquant le secret pro­
fessionnel, de répondre à certaines 
de ses questions. Deutsch a exposé, 
dans une série d’articles qu’a pu­
bliés un journal de New-York, des 
révélations qui lui ont été faites, dit- 
il. par des fonctionnaires du service 
administratif des vétérans. 11 refuse 
de dire au comité, qui les veut abso­
lument connaître, les noms de ces 
fonctionnaires, parce qu’il leur a 
promis la discrétion. Le président 
du comité, M. Rankin (démocrate, 
du Missouri), prétend que le ser­
ment prêté par Deutsch de dire toute 
la vérité doit passer avant l’engage­
ment qu’il a pris envers ses informa­
teurs. Ge que le journaliste nie. Et il 
paraît avoir derrière lui, tout autour 

| de lui. pour l’appuyer, non seule­
ment son chef, le secrétaire de la 
rédaction au journal P. M., mais les 
journalistes de VAmerican Newspa­
per Guild. L’occasion semble indi­
quée pour les journalistes des Etats- 
Unis de revendiquer et de faire re­
connaître, dans leur cas tout autant 
que dans le cas des notaires, des 

: avocats, des médecins, le droit au 
secret professionnel. Si Deutsch est 
un journaliste, un vrai de vrai, en­
tré dans le métier pour y rester et 
non pas simplement pour y faire un 
slage, Cÿ n’est pas le comité du Con- 

; grès qui va l’emporter, 
i 22-V-45 Emile BENOIST

révélé hier à l’hôtel de ville 
„ Conseil municipal ne sera 

pas convoqué avant la séance statu­
taire du 1er juin prochain. 11 avait 
été question d’une séance spéciale, 
mais en raison de la campagne po­
litique fédérale, qui accapare une 
bonne partie des conseillers, on a 
décidé de remettre au 1er juin 
l’étude de certaines questions assez 
importantes. C’est ainsi que Ton a 
ajourné la nomination des représen­
tants de Concordia aux conseils 
d’administration des hôpitaux 
montréalais.

On a aussi révélé hier après-mi­
di que le comité exécutif recom­
mandera au conseil la réélection de 
M. Aimé Parent, membre de i’exé- 
cutif et président sortant de char­
ge de la Commission consultative 
d’urbanisme, à la présidence de ce 
dernier organisme. M. Aimé Cousi­
neau, directeur du service d’urba­
nisme, en serait membre ex-officio 
et vice-président, tandis que les 
conseillers J.-B. Delisle, J.-H. Du­
puis, J.-C. McDougall, G. McL. Pitts, 
John-P. Rowatt, Jean Constantin, 
Victor Lévesque, Guy Vanier, Wil­
frid E. Lauriault. J.-A. Murphy el 
Michel Normandin ' en seraient 
membres. M. H.-A, Gibeau, direc­
teur du service des travaux publics, 
et M. L.-P. Cabana, ingénieur sani­
taire au service des travaux publics, 
en seraient membres ex-officio.

M. Ilsley de retour 
à Ottawa

La revue "Aluminium'' 
à Farnham

Dimanche soir, l’Aluminum Co. 
of Canada, Ltd, présentait sa revue j 
Aluminium, spectacle entièrement j 
mis en scène et interprété par les ! 
employés du bureau de Montréal, 
pour les gardes du camp d’interne­
ment à Farnham. La représenta­
tion a été reçue avec beaucoup 
d’enthousiasme par une salle com­
ble.

Sous la direction de Charles Dé- 
ziel. la revue Aluminium se crée 
rapidement une réputation envia­
ble parmi les spectacles pour les ! 
troupes de la métropole. Les chan­
sons de Marcel Ménard et les nu­
méros de danse des “Alcancttes” 
méritent une mention particulière. ! 
Le régisseur, Raymond Bélanger, a 
la responsabilité de maintenir l’al­
lure rapide du spectacle et Lucile 
St-Pierre nous a charmés au piano.

Le prochain spectacle de la re­
vue Aluminium sera présenté au 
Red Triangle Club, carré Phillips, 
le 29 mai.

Elections le 4 juin
à Saint-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 22 (D.N.C.) — 
Le conseil municipal de Saint-Hya­
cinthe vient d’accepter la démis­
sion de M. Victor Sylvestre, comme 
maire de cette municipalité, ain­
si que celles de MM. René Saint- 
Pierre et C.-O. Lussier, comme 
échevins. I^a mise en nomination 
pour les élections qui ont été or­
données le 4 juin prochain aura 
lieu le 28 mai.

La semaine dernière, un groupe 
de citoyens composé d’anciens 
membres du conseil, de manufac­
turiers, de marchands et d’ouvriers 
s’est réuni pour étudier la situa­
tion. Des démarches ont été faites 
pour inviter l’ex-maire Bouchard à 
accepter la candidature comme 
chef du conseil. M. Bouchard s’est 
dit honoré de ces démarches, mais 
il a répondu qu’occupé à des tâ; 
ches publiques importantees. il lui 
était impossible de retourner à 
l’hôtel de ville.

Ce groupe de citoyens, après 
s’être consulté, en est venu à la 
conclusion d’offrir la candidature 
à la mairie à un ancien êchevin, 
M. Ernest Picard, agent de billets 
du Canadien National à Saint-Hya­
cinthe. M. Picard a finalement ac­
cepté de se porter candidat aux 
prochaines élections.

Les candidats à l’échevinage qui 
appuieront M. Picard et qui ont 
été priés de briguer les suffrages 
nar le même groupe sont M. Joseph 
L'Archevêque, un vétéran de la po­
litique municipale, et M. J.-P. Ln- 
zure. chef de gare de Saint-Hya­
cinthe. ____ ^ *

Ex-prisonniers français 
mécontents

Paris, 22 (Reuters). — Quelques 
centaines d’anciens prisonniers et 
déportés de guerre ont marché 
vers le ministère des prisonniers, 
hier, pour protester contre le 
traitement reçu depuis leur retour 
en France. Henri Frenav, le mi­
nistre. a promis de remédier à cet 
état de choses.

Les prisonniers reçoivent 5,000 
francs (environ $1001 à leur re­
tour et des cartes de rationne­
ment dont la valeur ne leur per­
met pas d’acheter ce dont ils ont 
besoin. Par exemple, quand un pri­
sonnier veut s’acheter un com­
plet, il doit paver près de 8,000 
francs ($160), On a vu des prison­
niers prendre l’habit, refuser de 
payer et s’en aller sans plus.

Capture d'un leader 
hongrois

Regens,bourg, 22 (Reuters). — 
Les forces américaines d’Autriche 
ont capturé Anton Basch, chef de 
la Gestapo de Hongrie.

Ayant commencé ses activités en 
1927 au nom de la minorité alle­
mande de Hongrie, Basch fonda le 
parti “Volksbund der Deutschcn”, 
qui ravitailla les troupes d’élite.

Il travailla sous l’égide du chef 
de la Gestapo. Heinrich Himmler, 
et. lorsque le Dr Salazi forma son 
gouvernement Quisling de Hongrie,

Qualité sans Egale

THÉ ET CAFÉ

SALADA

Nouveaux officiers
du Club de Réforme

M. Thomas Guerin a été élu prési­
dent du Club de Réforme, hier soir, 
lors de la réunion annuelle. 11 suc­
cède à M. Arthur Fontaine. Les au­
tres officiers élus sont MM. Mauri­
ce Trudeau, c.r., 1er vice-président; 
Albert Colthorpe, 2e vice-président; 
Raymond Noël, c.r., trésorier; 
Edouard Martel et Alan McNaugh- 
ton, c.r., secrétaires. Les directeurs 
son tMM. Guerin, J.-Bruce Brown, 
McNaughton, Colthorpe. Jacques 
Vadeboncoeur, Marcel Biron, Ray­
mond Noël, Maurice Trudeau et 
Edouard Rinfret, c.r.

‘MW Pourquoi tant de médecins
confient-ils leurs clients à notre expert en 
ajustements médicaux si ce n’est à cause 
de ses nombreux succès ? Venez le consul­
ter. Il mettra à votre service, au moyen 
de consultations gratuites, ses vingt années 
d'expérience.

Salon U’easayaKe 
hyelénlque et dis­
cret. a votre dispo­
sition

Assortiment complet de 
corsets pour materni­
tés. descentes d’eato- 
mao. etc.

SARRAZIN & CROQUETTE
21, rue SAINTE-CATHERINE EST PL 9622

La plus importante pharmacie canadiennc-français* au Canada

Plus de remplissage 
d'obus 4.5

Les autorités de Defence Indus­
tries Limited nous ont informé au­
jourd'hui de la décision du minis­
tère des Munitions et Approvision­
nements à l'effet de faire, cesser 
immédiafejnent le remplissage 
d’obus 4.5 et l’assemblage de car­
touches de même calibre .aux ate­
liers de Bouchard. Tout travail à 
ce genre de munitions devra être 
terminé cette semaine et 800 em­
ployés, dont la moitié sont des 
femmes, ont reçu leur avis de li­
cenciement. Ce licenciement s’ef­
fectuera sous la surveillance du 
Service sélectif national.

Les opérations dans les autres 
seclions.de l’usine de remplissage 
d’obus de Bouchard se poursui­
vront et ne seront pas affectées par 
la décision du gouvernement.

Quel maire aura 
New-York?

New-York, 22 (C.P.) — Les chefs 
politiques ne s'entendent pas ihi 
sujet du choix d’un candidat pour 
succéder au maire Iriorello-H. La 
Guardia, de New-York. Quelques- 
uns parlent de James-J. Walker, un 
ancien maire, mais celui-ci a dit 
que la chose ne l’intéresse pas. 11 
est également qeustion de William 
O’Dwyer, qui a remporté un grand 

i nombre de votes comme démocrate 
j à la dernière élection.

Camp ennemi incendié
Londres. 22 (Reuter). — Les 

dernières traces du fameux camp 
de Bclsen, près de Weimar, en 
Allemagne, ont été brûlées au 
cours d’une cérémonie à laquelle 
ont assisté des anciens prison­
niers, rapporte la radio de Bruxel­
les. Depuis plusieurs jours, on 
brûle graduellement les régions du 
camp afin d’enrayer l’épidémie de 
maladie, a ajouté la radio. L’on 
éjevera un monument à sa place.

Décoration posthume
à Franklin Roosevelt

Washington. 22. (A.P.) — La 
chambre des Représentants a voté 
à l’unanimité hier afin d’autoriser 
le décernement posthume d’une 
médaille d'honneur spéciale à 
Franklin-D. Roosevelt.

L’on en est venu à celte décision 
après une longue discussion au 
cours de laquelle le représentant 
John Robinson s’est vigoureusement 
objecté au déertmement di« la mé­
daille.

Ottawa. 22 — Le premier minis­
tre suppléant, M. J. L. Ilsley, est 
rentré à Ottawa après avoir passé
une semaine en Nouvelle-Ecosse, i _ , . .. . . . . _
Au cours de son séjour là-bas, le j j35?]1 n).in* emploi de gaulcitei 
ministre a pu constater sur place ”e Hongrie 
les ravages faits à la ville d’Halifax 
par les célébrations populaires le 
jour de la victoire. M. Ilsley a pro­
fité de son voyage pour visiter son 
comté de Digby-Annapolis el sa 
ville natale, Kentvillc, Nouvelle- 
Ecosse.

Pour la propreté
Le conseiller Dave Rochon a en­

voyé une lettre au Comité exécutif 
pour se plaindre du fait que certai­
nes voitures du service d’incinéra­
tion ne sonl pas couvertes et que le 
vent sème une partie des déchets 
en cours de route.

Voici le texte de la lettre de M 
Rochon:

“J’ai constaté à plusieurs repri­
ses que les camions et voitures de 
la ville faisant la collection des dé­
chets ne sont pas couverts et qu’à 
la moindre brise leur contenu se 
.répand sur la chaussée. Je ne suis 
pas prêt à admettre que c’est de la 
propreté et surtout lorsqu’on pré 
conise le grand nettoyage à Mont­
réal.

“Il me semble que la cité de­
vrait être la première à donner 
l’exemple en couvrant ses voitu­
res”. ______

L'enquête sur les désordres 
de Halifax

Halifax. 22 (C.P.) — Dix offi­
ciers de la gendarmerie royale ont 
témoigné samedi au cours de l'en­
quête sur les désordres survenus à 
Halifax, lors de la célébration de l* 
victoire. Ceux-ci onl décrit les 
raids de matelots, civils et autres 
membres des forres armées dans 
des magasins de la Commission des 
liqueurs.

Un témoin, le sergent James Mur­
ray, en charge d’un détachement de 
la gendarmerie à Halifax, a dit 
dans son témoignage qu’il com­
prend un peu cette réaction après 
la longue attente de la victoire et la 
joie de tous, surtout des militaires.
Il a ajouté qu’il était évident que ci­
vils el militaires avaient parlé d’a­
vance d’une célébration “mouve 
mentée”, mais qu'aucun acte de 
violence n’était au programme de 
cette manifestation. Il aurait fallu 
200 ou 300 policiers pour rétablir 
l’ordre, surtout à Grandville

Le constable Orval Duncan a 
rapporté que 400 à 500 marins et 
civils ont assailli un magasin et 
l’ont vidé de son contenu en moins , ,
d’une heure. Le capitaine Sim Hall KST»
a répondu au solliciteur de la ville,
Car Berthune, qui lui demandai» 
qu’elle aurait été la réaction si l’on 
avait frappé ces assaillants à la tête 
à coups de bâton en disant qu’il 
croit que cela aurait poussé la foule 
à agir avec plus de violence.

Il apparaissait, par les divers té­
moignages de la police, que les ci­
vils et les marins avaient pris une 
part à peu près égale au pillage de 
cette journée de la victoire. L’en­
quête se continue, sous la présiden­
ce du juge Royjvebock, d’Ottawa.

Retenez le "Deroir" d'avance 
cher votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN dî ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones au servie» (tu itrago i Té!.
BEIalr 1381 * i II vousl donnera l’ndreese 
d'un dépositaire do voue vol»1»»»*.

Leader fasciste capturé
Rome. 22 (A.P.) Les Carabinieri 

ont arrêté hier Seüimio Roscioli, 
républicain fasciste, impliqué dans 
l’exécution de plus de 200 patrio­
tes et de leurs sùpporteurs et de 
nombre de prisonniers alliés.

Roscioli avait réussi à gagner 
Rome dernièrement après la libé­
ration de l’Italie septentrionale. Il 
a été reconnu par les parents d’un 
patriote exécuté sous ses ordres,

Chef fasciste exécuté
Rome. 22 (A.P.) — Le major

Mario Carita, chef de la police fas­
ciste, sous le commandement alle­
mand, dans le nord de l’Italie, a 
été exécuté par des soldats de la 8e 
division de l’infanterie américai­
ne, sur le sommet d’une monta­
gne près de Suisi.

Un correspondant du “Star and 
Stripe” a rapporté mie Carita 
s'était emparé d’un pistolet et avait 
tiré sur des Américains alors qu’ils 
faisaient leur entrée. Un soldat a 
été blessé et une amie de Carita, 
Emilia Chiani. a aussi été blessée 
au cou par une balle, tandis que 
Carita a été tué par une balle de 
fusil. On croit que les blessures du 
soldat et de la jeune femme ne sonl 
pas graves.

Nominations de
S. E. Mgr Comtois

Les Trois-Rivières, 22 (D.N.C.) 
— Mgr Hormisdas Trudel. V.G.. 
curé de la cathédrale, a été nommé 
par Mgr Comtois, prévôt du cha­
pitre. M. l'abbé Henri Pellerin, 
chancelier, a été nommé chanoine.

Cautionnement refusé
Rolland Perriëï:73872. rue Saint- 

Dominioue, comparaissant devant 
le juge Maurice Tétreau, samedi, 
sous une accusation de vol d’auto­
mobile. n protesté de son innocen­
ce et son procès h été fixé au 25 
mai. Hector Dunont, 20 ans, cl Gas­
ton Boisvert. 22 ans. comparais­
sant sous une accusation d'effrac­
tion avec intention de voler dans 
un magasin situé à 3783 ouest, rue 
Notre-Dame, ont également protes­
té de leur innocence el choisi un 
procès par voie d’enquête.

Le juge Tétreau a refusé tout cau­
tionnement à ces jeunes gens qui 
avaient été traduits devant lui sous

des accusations de vol ou d’effrac­
tion parce qu'ils devaient subir 
leur procès dans d’autres causes de­
vant la Cour criminelle.

La betterave à sucre 
en France

Paris, 22 (dépêche du New York 
Times) — Les autorités françaises 
ont annoncé que la France est me­
nacée de perdre son entière récolte 
de betteraves à sucre pour la secon­
de année consécutive par suite du 
manque de charbon. L’automne 
dernier la récolte a été perdue par­
ce que l’on n’a pas pu obtenir le 
combustible nécessaire pour faire 
fonctionner l’outillage servant à 
l’extraçjion du sucre des bettera­
ves. La France est normalement in­
dépendante quant à la consomma­
tion du sucre, mais maintenant elle 
en importe 500,000 tonnes pour 
rencontrer le minimum des deman­
des essentielles. Elle devra donc 
faire la même chose l’année pro­
chaine alors que l’espace sur les 
cargos sera rigoureusement requis 
pour les denrées et le matériel à 
moins que les autorités françaises 
ne trouvent un moyen d’assurer un 
approvisionement de charbon pour 
les betteraveries.

Fréteur déplacé par le vent
Sydney, •N.-E.~22 (C.P.) _ Le 

cargo “Samlister” de 7000 tonnes, 
chargé de grain et de nourriture 
destinés au Royaume-Uni, a été 
poussé à six milles du rivage par 
un vent violent qui a balayé la côte 
samedi.

Les autorités navales et d’expédi­
tion ont révélé hier que le navire 
pourra probablement reprendre sa 
navigation. Des dommages ont été 
causés surtout aux soutes de ma­
zout. Aucune perte de vie n’a été si­
gnalée.

Au Service sélectif
Ottawa, 22 (C.P.) — Une nouvel­

le pourra venir bientôt du gou­
vernement, annonçant peut-être 
quelque chose de neuf à propos du 
Service sélectif, apprend-on.

Les contrôles du Service sélec­
tif. en ce qui regarde les femmes, 
ont été relâchés cette semaine. 
L’on ne s’attend pas toutefois à ce 
qu’il en soit de même pour les 
hommes, mais les règlements pour­
raient être quelque peu adoucis.

APRES LA GUERRE!

Nous attendons le feu vert. Quand la main-d’oeuvre 
et les matériaux seront disponibles, nous reprendrons 
notre programme d’expansion rurale là où nous 
l’avons laissé en plan.
Notre première tâche sera de fournir le service aux 
familles sur notre liste d’attente. Puis viendront 
certains projets importants tels que l’extension des 
facilités dans de nouvelles localités; le remplace* 
ment de l’outillage désuet; l’amélioration du service. 
Simplement pour alléger l’encombrement actuel sur 
les lignes rurales, nous devrons poser plus de 8,000 
milles de fil sur les lignes actuelles montées sur 
poteaux. Puis il nous faudra étendre les lignes 
elles-mêmes—quelque 2,500 milles—pour atteindre 
plus de localités. Partout où nous trouverons une 
famille par demi-mille de grande route qui désire 
avoir le service téléphonique, nous nous proposons 
de construire des lignes sur poteaux pour les servir.
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COMMERCE ET FINANCE
BOURSE DE MONTREAL j Choses et autres

Le total de» vente» a de 
comparaison de 38.281 action» et

ac tlona 
3? 717 tu

pfd.

Aluminium . . 
Asbe&to* - . 
Batiiurst A 
Bell Telephone 
B C. Power A 
B C. Power B 
Bruck Slîk 
Bld*. Product»
C?an. Cement 
C Cement 6^ar'
CI. Fndrs 
Can. Nor Power 
Can. Steamship pfd 
Can Breweries 
Can. Celaneae 
Can Conveners . . 
Can Loco . .
Coekshutt Plow . .
Con Smelting . . . 
Dom BridRe . . . . 
Dom Stores . . . . 
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it'ndani-e était irrégulière à 
WVil Street aujourd'hui à la suite 
des prises de bénéfices effectuées 
dans la journée d'hier. Toutefois 
les gains et les perles étaient egale­
ment partagés vers l'heure du mi­
di. l.es demandes de placements se 
faisaient principalement pour les 
t.lres offrant de bonnes possibilités 
de gains pour l’après-guerre.

l es fonds qui sont entre les 
mains du public sont toujours con­
sidérables et ce léger mouvement 
de baisse te ce matin ne semble 
pas une reaction sérieuse au mou­
vement ascendant de ces derniers 
jours, toutefois il vaut mieux se 
montrer prudent et toujours exer­
cer une attention étroite sur les 

j événements de ces jours-ci. tant au 
] Japon qu’en Europe.

Le dollar canadien était inchan- 
| gé à un escompte de 9!« pour cent 
par rapport au dollar américain.

Sur notre marché local, les gains 
et les pertes étaient distribués éga­
lement aujourd’hui, mais dans la 
section des mines dnsr, la tendance 
était plutôt à la baisse.

* * *
La Bourse de Montréal ainsi que 

les autres institutions financières 
du Canada seront fermées jeudi 
prochain, le 24 mai, à l’occasion 
de la fête de la reine Victoria.

* * *

M. J. O. Ferguson, directeur gérant 
de Spencer Supports (Canada) 
Limited, qui a été élu président 
de la division de Québec de l'As­
sociation des Manufacturiers ca­
nadiens.

Les relations entre 
Tadministration 
et les employés

Sujet d'une couserie de M. C.-A. 
Massey devant les manufacturiers 
canadiens

La volume des ventes a été de 
152,890 actions industrielles et de 
2,869,780 actions minières pour la 
semaine se terminant le 18 mai 
comparativement à 109,083 et 1,-. 
162,649 pour la période précéden- “ 
te. La valeur des transactions s’est 
élevée à 3,562,006 pour la semaine 
finissant le 11 mai, vis-à-vis de 85,- 
097,197 précédemment.

exprime
de Lever Brothers, Limited, devant 
l’Association des manufacturiers 
canadiens, dont la division de Qué­
bec et la section de Montréal te­
naient une réunion conjointe hier 
midi, au Mont-Royal.

Plusieurs d’entre nous sommes 
tellement impressionnés par son 

qui0 est une augmentation de $1,500 envergure dans l’évolution des 
“ ■ ’ choses futures que nous en perdons

le sommeil, y passons même des 
heures éveilles le soir à y jongler

Le sujet de mes remarques au­
jourd’hui : “Relations-administra­
tions et employés”, est très vaste et 
m’a été suggéré par votre présir 
dent. Je crois que mon sujet en 
est un qui occupe au plus haut de­
gré l’esprit des chefs d’industrie , _ ,

’aujourd’hui. C’est ainsi que s’est | d® Quebec, présentèrent leur raP' 
xprimé M. C. A. Massey, président port annuel. MM. C.-E. Gravel et J.

destinée.
Nous avions l’habitude d’enten­

dre les gens dire: "Mais comment! 
ces unions essaient de nie dire 
comment conduire mes affaires!” 
A notre tour, nous, manufacturiers, 
à certaines occasions, aimons a 
avoir un petit entretien avec le 
gouvernement. Mais la plupart du 
temps, vous savez que tout ce que 
nous espérons est d’être pris en 
confidence par le gouvernement 
afin que l’incertitude de l’avenir 
soit en quelque sorte réduite. Nous 
n’essayons certainement pas de 
conduire le gouvernement, l.es tra­
vailleurs aiment alors à se sentir 
libres de s'organiser, principale­
ment parce que les unions sont en­
core le meilleur moyen en vogue 
afin de donner adv travailleurs un 
sens de contrôle de leur destinée.

Qualités de l'administration
Je crois qu’il y a deux grandes 

qualités que l’administration doit 
cultiver dans ses relations avec les 
employés. La première est la pa­
tience ou la tolérance, se souve­
nant que les gens qui gagnent leur 
pain de leurs mains ne s’expriment 
pas facilement par des mots. Ils 
exigent ‘lorsque réellement ils ne 
veulent que demander ou suggérer; 
pour cette raison nous devons tou­
jours nous contrôler. L’autre qua­
lité est le sens de l’humour dans les 
relations entre humains. Ce sujet 
en entier, “Relations — Adminis­
tration et Employés’, dont je viens 
de vous parler en de si grandes 
lignes, nous occupe présentement 
pour une raison toute spéciale. Et 
cette raison est notre responsabi­
lité immédiate en même temps que 
celle du gouvernement, de l’agri­
culture et des commerces de distri­
bution, afin de fournir notre part 
de positions aux vétérans.

Après le déjeuner, MM. Geo. F. 
Benson fils et Hugh Crombie, res­
pectivement présidents sortant de la 
section de Montréal et de la division

La Vie Sportive
(suite de la page neuf)

Les mineures 
voudraient avoir 

un commissaire

* * *
Il a été offert 825,000 pour un 

siège à la Bourse de Montréal, ce 
qui est une augmentât)— 
sur l’offre précédente.

* * *
Les mines les plus actives du­

rant la semaine dernière sur le 
Curb de Montréal furent Central 
Cadillac, Arno, Homestead, J. M. 
Consolidated, Bouscadillac et Kirk­
land Gold Rand.

* * *
La production du charbon au 

pays en février ainsi qu’en jan­
vier a atteint 3,179,441 tonnes, en 
regard de 3,080,653 tonnes durant 
la même période l’an dernier.

* * *
Canada Iron Foundries Ltd 

tiendra une assemblée spéciale le 
27 juillet aux fins de considérer et 
d’approuver un règlement pour­
voyant à la hausse du capital-ac­
tions de l’entreprise, grâce à une 
émission de 820,000 actions ordi­
naires à $10 chacune.

* * *
Les exportations de l’Inde au 

Canada pour 1939-40, d’après les 
plus récentes statistiques publiées, 
son! de $13,674,000, formées pour 
la plus grosse partie des valeurs 
des expéditions de thé et de jutç. 
Les arachides, les tapis, les car­
pettes, les noix, l’huile de ricin, le 
coton brut, la laque, l’huile de ri­
cin forment presque tout le reste.

Dividendes déclarés
Les Produits Alimentaires Ca-1 

telli, 25 cents par action ordinaire 
et 38 cents par action privilégiée; 
Beatty Bros., 50 cents par action 
“A”, payable le 3 juillet aux ac­
tionnaires insernts le 15 juin; 
Drummond Street Realty Corp., 25 
cents par action, payable le 15 juin 
aux actionnaires inscrits le 21 mai; 
MacKinnon Structural Steel Co., 
IVv p. c. par action privilégiée, pa­
yable le 15 juin aux actionnaires 
inscrits le 31 mai; Price Bros. & 
Co., 1% p. c. par action privilégiée, 
payable le 1er juillet aux actionnai­
res inscrits le 31 mai; Canada Cru­
shed Store Ltd, 10 cents par action, 
payable le 20 juin aux actionnaires 
inscrits le 1er juin; Great West 
Saddlery Co., 75 cents par action, 
de premier privilège, payable le 20 
juin aux actionnaires inscrits le 30 | 
mai; North Star Oil Ltd, 8% cents 
par action privilégiée, payable le 3 
juillet aux actionnaires inscrits le 
9 juin; Monarch Knitting Co., $1.75 
par action privilégiée. 7 p. c. et 
$1,25 par action privilégiée 5 p. c., 
tous aeux. payables le 1er juillet 
aux actionnaires inscrits le 14 juin; 
$1.75 par action privilégiée 7 p. c. 
et $1.25 par action privilégiée 5 p. 
c., tous deux payables le 1er octo­
bre aux actionnaires inscrits le 14 
septembre.

lion son plan relatif au développe­
ment du territoire du nord-ouest, à 
Yellowknife, ainsi que dans le 
ouest de Québec, dans le canton 
Villebon. On y procéderai! présen­
tement à des travaux d’exploration 
à la surface, préparatoires à des 
sondages au diamant.

Production sidérurgique 
aux Etats-Unis

Cleveland, 22 (P.A.) — Le ma­
gazine Steel rapporte aujourd’hui 
que la production d’acier se main­
tiendra probablement à un niveau 
élevé pendant quelque temps, alors 
que les besoins des civils compen­
seront la diminution des comman­
des de guerre.

Il est encore impossible de dé-

Activités minières

terminer au juste quels seront les 
effets des réductions des annula­
tions de commandes, ajoute la pu­
blication, mais les agences du gou- 
vernement estiment les besoins du 
troisième trimestre à 16,000,000 de 
tonnes d’acier ouvré, soit à peu 
près la même quantité que pour le 
deuxième trimestre.

Jusqu'à date, on a supprimé 
moins de commandes qu'on ne l’a­
vait prévu et le vide laissé par cer­
taines annulations a été vite com- 
bl é.

La semaine dernière, les opera­
tions de l’industrie sidérurgique 
ont baissé de 1 Và point à 931/j% de 
la capacité totale.

Les obligations
Ea.'t Sullivan Mines Ltd

M. Pierre Beauchemin. président 
de East Sullivan Mines, Limited, 
rapporte que le trou de sondage 
No 6 pratiqué pour recouper le gi-i Don», du Canada 3% 1951 .. . 
sement cent vingt-cinq pieds sous £m; du Can*. ** M2 
le trou No 3, a donne loU pieds ne Dom du canada 3% 1956 
carotte minéralisée, dont environ » Dom. du canada 3% 1957 
100 pieds contiennent une minèra-j cTn'ïda 3%
lisation analogue en tous points a Dom du canada 3% 1962
«■elle .du trou. No 3: celui-ciavait « Prov de Québec ^9
donne 84 pieds de carotte rappoi- prov de Québec 3a,ir/e ms
tant à l’analyse $15.12 en or et en Prov de «uébec 3% ms

Prov de Québec 3% 195« 
cuivre. , 1 • Cité de Montréal 4Wi% 1967

Le trou No 7 situé a environ mu cité de Montréal 3‘,i% msA roc» ,ln V., 5 est actuelle- Oté de Montréal 1950pieds a lest du .>o o, est aciueui C1U dW( T .Rlvière,J 4% 1955 
ment a traverser le gisement ®t i Int<,r HyC|r0 6,% 1944 
présente des conditions typiques de Montre», ^3^19^ 
minéralisation.

Commentaires
sur les marchés

La Coopérative Fédérée de Qué­
bec fournit les commentaires sui­
vants sur les marchés:

Beurre — La semaine dernière, ce 
marché a fait preuve d’une plus 
grande stabilité. Une amélioration 
dans la demande et une offre modé­
rée ont contribué à raffermir quel­
que peu les cotes.

Selon l’Office national de la sta­
tistique. les slocks de beurre de 
beurrerie en entrepôt au Canada le 
1er mai 1945 se totalisaient à 12,- 
540.767 livres, comparativement à 
9.364,896 livres à la date correspon­
dante de l’an dernier, soit une aug­
mentation de 3,175,871 livres sur 
1044.

Lundi matin, le 21 mai. le prix du 
beurre no 1 pasteurisé, au gros, 
était coté à la livre.

Fromage — La demande demeure 
toujours assez active pour permet­
tre d’écouler régulièrement les arri­
vages courants, cl les prix son! sta­
tionnaires.

Volailles vivantes: Poules, pou­
lets à rôtir Les arrivages sont limi­
tés. La demande est active et les 
prix sont fermes.

Volailles abattues: Poules. Pou­
lets, Dindes, Oies. La demande est 
toujours assez active pour absorber 
régulièrement les arrivages et les 
prix sont stables.

Oeufs: Montréal et Qti®be(\ Main­
tenant que l’Office des Produits 
Spéciaux, en vertu de l’entente con­
clue entre le Ministère Britannique 
des Vivres et le Gouvernement Ca­
nadien. a réquisitionné une quan­
tité suffisante d’oeufs en coquille, 
le surplus de notre production dis­
ponible. pour un certain temps du 
moins, bien que réquisitionné éga­
lement, sera toutefois dirigé vers 
les postes de pulvérisation.

Les prix qui seront payés par 
l’Office des Produits Spéciaux pour 
les oeufs destinés à être pulvérisés, 
étant quelque peu moins élevés que 
ceux payés pour les oeufs en co­
quille, tes prix de remise aux pro­
ducteurs seront évidemment un 
peu moins rémunérateurs.

et souvent même on y rêve. Comme 
je l’ai déjà mentionné, les relations 
entre l’administration et les emplo­
yés sont un sujet très vaste et dès 
maintenant, je me propose de faire 
une assertion sur ce propos. Je dé­
sire vous suggérer que les termes j 
conventionnels "administration” et 
“employés” font antithèse l’un à 
l’autre en représentant le capital 
comme étant opposé au travail et 
sont erronés et trompeurs. Il est 
vrai que la plupart du temps, l’ad­
ministration est nommée par le ca­
pital pour représenter celui-ci afin 
de le protéger et si possible de re­
hausser la valeur de son placement 
et en ce sens, le terme “adminis­
tration” peut être synonyme de ca-
Pital- .Mais je ne crois pas qu il soit 
trop de dire que le capitaliste 
d’aujourd’hui —- et par capitaliste, 
j’entends dire toute personne qui 
investit son capital dans une entre­
prise définie, que ce soit cent mille 
dollars, lègues par son grand-père 
paternel ou seulement cent dollars 
représentant ses économies de plu­
sieurs années de labeur — ce capi­
taliste, dis-je, réalise très bien qu’il 
y a ce qu’il me plaît de décrire 
comme deux genres de capitaux re­
quis afin de mener à bonne fin une 
entreprise. Il y a le capital argent, 
tel qu’il est communément com­
pris, froid et sans âme, sans lequel 
aucune entreprise ne peut être me­
née à bonne fin. Il y a aussi un au­
tre genre de capital, le capital re­
présenté par la loyauté, l’intégrité 
et l’enthousiasme des travailleurs 
d une entreprise et sans lequel il 
serait également impossible à re,,e 
entreprise de fonctionner. Nous 
croyons que la proposition est sim- 
pie, que si le capital tel que repré­
senté par les actionnaires recon­
naît qu il ne reçoit pas ce qu il con­
sidère sa juste part de profit d une 
entreprise établie, notamment un 
dividende approprié au risque en­
couru dans un certain commerce, 
il se retirera donc de cette entre­
prise et celle-ci faillira nécessaire­
ment. Pour la même raison, si le 
capital représenté par la loyauté et 
l’enthousiasme des travailleurs 
n’est pas traité avec justice ou 
n’obtient pas un retour equitable, 
par des gages, des conditions 
c’e travail convenables, des conges, 
etc., les travailleurs alors cherche­
ront de l’emploi ailleurs et encore 
ici le commerce faillira.
Intérêt et devoir de I administration

D. Ferguson, nouveaux présidents, 
aiiressèrent la parole. M. G. Blair 
Gordon remercia le conférencier.

Outre les noms déjà mentionnés 
étaient assis à la table d’honneur: 
MM. W. W. Peirce. S. H. Sutherland 
C. H. Beresford Hands, H. Cowan, 
Gordon A. Ross, Gustave Francq, J.
C. Whitelaw, C.-E. Gravel, col. W. H. 
Kippen, G. Blair Gordon, J. P. Ro- 
wat, maire suppléant, capitaine T.
D. Kelly, F. P. L. Lane, Paul-E. Mar­
quette, E. L. Wurtele, Henry G. 
Birks, Roméo Ethier, lt-col. G. H. 
Ward, Yalmore Gratton.

Les représentants des ligues de 
baseball mineures, semblant d’avis 
qu’on les a ignorés lors du choix du 
nouveau commissaire après avoir 
demandé à participer à l’élection du 
successeur du regretté Kenesaw 
Mountain Landis, se réuniront pour 
trois jours à New-York à compter

New-Y’ork, 22. — Le commissaire 
A. B. (Happy) Chandler est celui 
qui verra aux destinées du baseball 
mineur jusqu’au 12 janvier 1946, 
mais 011 peut croire dès maintenant 
que son règne sur les “plus petits 
circuits” prendra probablement fin 
ii cette date, 
de mercredi.

Une des questions les plus impor­
tantes à être discutées lors de l’étu­
de d’une nouvelle entente proposée 
entre les mineures et les majeures 
sera sans doute celle qui a trait au 
pacte à la puissance du commissaire 
du baseball majeur sur les mineures.

Les mineures n’eurent aucun 
droit de vote dans l’élection du re­
gretté juge Landis et ne lui payèrent 
aucun salaire mais ils demandèrent 
tout de même, le 26 février dernier, 
lors d’une assemblée du baseball te­
nue à Chicago, à avoir droit au pha- 
pitre lors de l’élection du successeur 
de Landis. Les mineures annoncè­
rent alors qu’elles étaient même prê­
tes à payer un certain montant, en 
salaire, pour avoir ce droit de vote 
demandé.

Bien plus, le président du comité 
exécutif des mineures, Thomas H. 
Richardson, a déclaré récemment 
qu’on n’avait jamais donné suite à 
cette demande formulée par les mi­
neures lors de l’assemblée conjointe 
de Chicago et qu’on n’avait pas non 
plus répondu à une demande iden­
tique faite au Conseil d’administra­
tion des majeures, à Cleveland, un 
peu avant l’élection de Chandler.

La question des restrictions terri­
toriales et l’augmentation du prix 
du repêchage furent acceptées à 
Chicago et seront certes inclues 
dans la nouvelle entente entre les 
majeures et les mineures mais elles 
devront être approuvées par l’Asso­

ciation Nationale des ligues mineu­
res, en décembre, et aussi par les 
deux ligues majeures.

Cette semaine, à New-York, du­
rant l’assemblée de trois jours, on 
étucliera certains changements pro­
posés dans le statut des mineures 
et on verra à prendre les moyens 
voulus pour que ces règlements 
soient soumis^ à l’étude des ma­
jeures lors d’une assemblée con­
jointe qui sera tenue durant l’été.

Dodgers et Giants 
vaincus

Deux parties seulement ont été 
disputées hier dans les séries des 
ligues majeures de baseball et. en­
core uni; fois, ce furent les équipes 
de la Ligue Nationale qui prirent 
part à ces deux rencontres.

Les Dodgers de Brooklyn, qui 
clôturaient leur série sur leur ter­
rain, ont subi leur troisième défai­
te consécutive lorsqu’ils furent 
vaincus par 4 à 0 aux mains des 
Cardinaux de Saint-Louis. Dans 
l’autre partie, disputée à Pitts­
burgh, les Pirates l’emportèrent sur 
les Giants de Mel Ütt par le résul­
tat de 5 à 2.

Donnelly a affiché une tenue sen­
sationnelle en limitant les Dodgers 
à 7 coups sûrs espacés tandis que 
ses coéquipiers en cognèrent 9 con­
tre Seats et Davis. Les Cardinaux 
ont compté 6 points à la 6e manche 
et ils se sont assurés une victoire 
décisive à la manche finale.

Les Pirates de Pittsburgh ont 
aussi infligé une défaite aux Giants 
de New-York par 5-2. Les vain­
queurs se sont assurés la victoire à 
la 1ère manche en comptant 3 
points. Butcher a limité les me­
neurs de la ligue "Nationale à quatre 
coups sûrs.

Ernie Lombardi a frappé 2 cir­
cuits pour les Giants pour produire 
les seuls points des New-Yorkais. 
Le premier fut obtenu à la 5e man­
che alors que Butcher accordait 
son premier coup réussi de la par­
tie. Lombardi revint à la charge à 
la 7e pour de nouveau envoyer la 
balle en dehors du terrain. 
Saint-Louis . . 000002002—4 9 1 
Brooklyn . . 000000000—0 7 2

Donnelly et Rice; Seats, Davis et 
Owen.

New-York • . . 000010100—2 4 2 
Pittsburgh. . 30100010x—5 8 1

Hansen, Fischer, Adams et Lom­
bardi; Butcher et Lopez.

Centenaire de 
Henry Morçan 

& Company
Maison fondée il y a exactement 

cent ans — Faits historiques

La maison Henry Morgan célèbre 
le centième anniversaire de sa fon­
dation cette semaine et à cette oc­
casion on peut voir dans les vitri­
nes une rétrospective historique 
évoquant son passé et celui de 
Montréal. Des messages de félirita- 
tions et de bons voeux des établis­
sements du voisinage, des clients 
et des amis, et même des concur­
rents, affluent sans cesse au Liireau 
du président, M. Henry Morgan, de 
même qu’aux autres membres du 
conseil d’administration. Cet évé­
nement historique ne sera marqué 
d’aucune cérémonie publii ne à 
cause de la guerre contre le J. pon.

La compagnie Morgan revendi­
que à son compte plusieurs titres

Recettes accrues de David 
• et Frère, Ltée

En présentant le rapport de l’ex­
ercice terminé le 31 mars 1945, M. 
d« Gaspé Beaubien, président de la 
compagnie David & Frère, mention­
ne que la demande se maintient à 
un niveau très élevé mais qu’il est 
impossible d’y faire face à cause du 
rationnement des matières premiè­
res et de la difficulté d’obtenir de le 
main-d’oeuvre.

Le bilan, qui est présenté sous 
une forme nouvelle pour indiquer 
plus clairement la situation finan­
cière montre que le bénéfice net a 
enregistré une augmentation modé­
rée sur celui de l’exercice précé­
dent et que le fonds de roulement 
s’établit au plus fort montant ja­
mais atteint.

Le bénéfice net s’est traduit par 
$61,615, soit l’équivalent de $2.68 
par action “A”, à comparer à $54,- 
314 ou $2.36 par action pour l’exer­
cice précédent, après déduction de 
tous les frais y compris la déprécia­
tion el la provision pour les impôts 
fédéraux ($46,888 au lieu de $42,- 
764).

Les dividendes ont pris une som­
me de $28,687 et le compte de sur

Un an d'emprisonnement
Les Trois-Rivières, 22 (D.N.C.)— *1 

Laurent Desmarais, 16 ans, des M 
Trois-Rivières, a été condamné par 
le juge Edouard Langlois, de ta 
Cour des sessions, à un an de pri­
son après s’être reconnu coupable 
de vol avec effraction.

C’est un jeune récidiviste qui a . 
déjà purgé une sentence de six 11 
mois. Son vol avec effraction a été 
commis dans la nuit du 16 au 17 
mars dernier, ou garage Auguste Co- 
meau, rue Royale.

Quebec Yellowknife
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de bon premier dans le domaine 
des affaires canadiennes. M. Henry | p]us esjaprj,s rg^u]arjsatjo,ns, 
Morgan, te fondateur, est vdhu mail-, de $246,466 à $282,183. 
gurer à Montréal un commerce de - . . ..
mercerie en association avec M.
David Smith en mai 1845.

C’était l’un des premiers com­
merces du genre sur la vieille rue 
Notre-Dame à quitter cet emplace­
ment pour se diriger, après s’être 
établi sur la rue McGill, vers l’ouest 
de la métropole où cette maison a 
connu un si grand succès.

Le magasin comptait en 1845, 
neuf commis et fut le premier éta­
blissement au Canada à adopter le

En fin d’exercice. Tactif disponi­
ble s’élevait à $497,756 au lieu de 
$438,894 un an auparavant, et le 
passif exigible à $55,335 à compa­
rer à $51,535, ce qui donne un fonds 
de roulement de $442,421 comparé 
à $387,348, soit une augmentation 
de quelque $55,000.

A l’actif, l’encaisse est passée de 
$27,842, à $35,255; les placements, 
de $174,860 à $234,860; les comptes 
à recevoir, de $115,421 à $116,476. 
I.es inventaires ont diminué de

Jeunes gens disparus
Québec, 22 (D.N.C.) — Deux jeu­

nes gens de cette ville, partis pour 
une excursion en chaloupe sur le 
fleuve jeudi dernier au cours de 
l’après-midi, ne sont pas revenus et 
l’on entretient des craintes à leur 
sujet

Congrès des syviculteurs
Québec, 22. — L’Association des 

sylviculteurs a tenu son troisième 
congrès annuel le 19 mai au Palais 
Montcalm. Les réunions coïnci­
daient avec la graduation de la 21e 
promotion et étaient sous la prési­
dence de M. P. A. Savard.

type de magasin à rayons et cela ?1ÎaUku»6^

Montreal Tramways S% 1955 
Abitibi Paper
Brown Co. 5% 1959 .................  106'i :08Và
Can Vickers «Tl '947 .. loi 103

Quebec Yellowknife Gold Mines, 5% 1957 ..... ira. 105. , I Recent Knlttlnz 4% 1952
Ltd rapporte qu elle met a execu- Koiiand p&pcr 4Vi% 1951

100%
101V4

La Bourse de Montréal
La tendance était irrégulière sur 

notre marché local à l’ouverture, ce 
matin, et le compartiment des mi­
nes d’or à bon marché souffrait en­
core des prises de bénéfices effec- 
luées hier.

National Sied Car, Locomotive, 
Donnacona, Cernent et Gypsum 
montraient de la fermeté parmi les 
valeurs ayant de bonnes possibili­
tés de gains pour l'après-guerre et 
C.P.R., Canadian Car et Cockshutt 
ont cédé du terrain.

Dans la section des piines d’or, 
Standard a haussé légèrement tan­
dis que Arno, Bouscadillac, Centu­
ry, J. M. Consolidated et Labrador 

lont essuyé dîs pertes.

Il me semble donc que contrai­
rement aux vues populaires, 1 inte­
ret et le devoir de l’administration 
sont «le ne pas favoriser le capital 
au détriment du capital, mais bien 
plus de s’idforcer de promouvoir 
la satisfaction de l’un et de 1 autre 
des deux partis dont la cooperation 
est fondamentale au succès de 
n’importe quelle entreprise.

Cette conception de la position 
«le l’administration dans la structu­
re industrielle de notre pays peut 
sembler nouvelle à plusieurs d en- 
Ire vous, peut même paraître plus 
Ou moins raiiicale ou avoir un pen­
chant vers la gauche. A tout événe­
ment, je vous laisse cette concep­
tion, à vous d’en decider la valeur. 
Je serai très désappointé si apres 
lui avoir accordé la consideration 
qui lui est due, vous n en arrivez 
pas à la conclusion que tout ceci 
est simplement du bon sens com­
mun. ,

C’est un axiome que les manu­
facturiers sont des créateurs «le 
choses, mais je me demande com­
bien d'entre nous ont pense d at­
tribuer également aux manufactu­
riers le rôle aussi important de 
créateurs de positions.

Celte demande de positions qui 
nous envisage n’est, ni extras aga 
te ni capricieuse. En premier beu, 
il n'y a pas raison de croire qüe 
cette demande de positions pour 
tous s’impose a»x manufatUiri t 
seulement. Le Canada ftant du 
nombre des grandes nations indus- 
tri elles du monde cette tendance 
en temps de guerre continuera
sans doute. Néanmo,n-:- 1 a,lrl^ „ 
turc demeure encore et pour pu- 
sieurs .innées à veJVr* jCa 
grand employeur au banana.

Nous «levons nous rappeler qu il 
y a une chose qui. caractérisé les 
gens libres, les distingue des es­
claves et c’est leur des r et leur 
besoin de ressentir qu ils ont un 
certain contrôle sur leui pr t

en 1870. Une autre inauguration a 
son crédit a été d’exposer ses mar­
chandises à la vue des passants 
dans les vitrines. Le déménagement 
rue Ste-Catherine eut un profomi 
retentissement, tous les détaillants 
“experts” prédisaient que cette ex­
périence serait fatale à la maison 
Morgan, mais contrairement à ces 
prédictions le succès est venu cou­
ronner ces “audacieux”. En 1912 
la maison décida d’ajouter le trans­
port mécanisé à son service de 
traction animale, en prévision de 
l’avenir.

Faits historiques
1819—Naissance de M. Henry 

Morgan à Saline, Fifeshire, Ecosse.
1837—M. Morgan débute dans le 

commerce de mercerie.
1845—M. Morgan vient au Cana­

da et s’établit à Montréal et inau­
gure avec M. David Smith une mer­
cerie, rue Noire-Dame, et en 1850 
M. Morgan continue seul à exploi­
ter son commerce dans notre mé­
tropole et adopte en 1851 la raison 
sociale Henry Morgan & Company. 
Après plusieurs déménagements, la 
compagnie se fixe définitivement 
sur la rue Sainte-Catherine, face au 
carré Phillips.

En 1893 le fondateur de la mai­
son Morgan s’éteint à sa maison de 
Maisonneuve et son frère James lui 
succède à la présidence. En 
1940 M. Henry Morgan devient le 
président actuel et depuis sous son 
habile direction la compagnie n’a 
cessé de progresser.

La Bourse de New-York
L’allure était irrégulière sur le 

marché à Wall Street, au cours de 
l’avant-midi, les prises de bénéfices 
ont quelque peu enrayé le mouve­
ment de hausse des dernières séan­
ces el vers l’heure du midi, les per­
tes et les gains étaient distribués 
également.

U. S. Steel, Bethlehem, Ralfimo- 
re and Ohio, General Motors, Gene­
ral Electric, Anaconda et Sperry 
ont fai! des avances fractionnaires.

Quelques tilres ont essuyé «les re­
culs dont Johns-Manville, Interna­
tional Harvester et American Smel­
ting. ,

Le bilan établit à $636,383 la va­
leur nette des actions de capital, à 
comparer à $600,666 le 31 mars 
1944.

I vous avez différé de vous 
ubonner au "Devoir", ne tar­

dez plus. — Le rationnement du 
papier amène la limitation des ti­
rages. ,

• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement avant l'échéance.

T A R 1 P é
des annonces classifiées

du a! •
"DEVOIR" iL„\

Téléphone 1 BElair 3311

1 cent le mot. 25c minimum eomo- 
tant.

Annonce# facturée# l*.io !• mot. 
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICES. SERVI- 
CES ANNIVERSAIRES. GRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES, 2o 
oar mot. minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES. 11.00 car insertion.

ACHAT DE CREANCES
Apportez-nous voe créance#, bl^et# «n 

souffrance. Payons plus haut prl*. F.- 
André Arè#. 57 ouest, rue St-Jacque#. PLa- 
teau 9107. l-n.©.

Maison de campagne à vendre
Levai eur le Lac. cotta*# neut. 

été. 7 pièce» CHerrler 0898.
hiver. 

J m.o.

Livres à vendre

TARIF PAR LA POSTE
Strictement pevehle d’etanre par chè­
que AU PAIR, sinon slnutst IS sous 
pour rrats d'encaissement >

CANADA
1 mois $0.65 — B mois $1.65 
6 mois $3.15 — 12 mois $6.00

MONTREAL ET BANLIEUES*
B mois $2.25 — 6 mois $4.50

12 mois $9.00
*-P#r poste livraison le lendemain
A Montréal, le "Devoir" ne livre 
pas ou* particuliers — En le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont lo plu­
part livrent à domicile.

LE DEVOIR
B. P. 500 (PI. d'Armes) Montréal

trtTL ABONNEMENT ACCEPTE 
PAR TELEPHONE

Aubaine extraordinaire. 
Choix de 3000 livres fran­
çais de tout genre. Magnifi­
que occasion pour bibliothè­
ques personnelles et parois­
siales. Le soir, 780 est, boul. 
St-Joseph, appt 3. 29-5-45

Livres demandés
Attention! achetons livres 

français de tous genres, ro­
mans, littérature, histoire, 
biographies, dictionnaires, 
encyclopédies, etc... Allons 
à domicile. TRANQUILLE 
& BOUCHER, libraires 
4663 St-Denis. HA. 1770.

Propagandiste demandé
Personne de 40 ans et plus, bilin­

gue, expérience dans la sollicitation 
et la vente. Les employés des in­
dustries essentielles ne sont pas éli­
gibles. S'adresser : 275 ouest, No­
tre-Dame. (N.S.S. No 5117). te-e-45
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LA VIE SPORTIVE
Le Montréal 

garde seul la 
première place

rr --------
Les Royaux de Bruno Betzel ont

fm gagner la première partie de 
a sérié contre les Red Wings de 

Rochester, hier après-midi, au sta­
de de l’avenue Delorimier. Par cet­
te victoire, les locaux ont pu pas­
ser seuls en première place dans la 
course au championnat de la Ligue 
Internationale, car les Petits Giants 
de Jersey City étaient inactifs hier.

Johnny Gabbard était le choix 
du pilote des Royaux pour faire 
face aux frappeurs du club visiteur 
et notre lanceur a su se montrer à 
la hauteur de sa position. Il n’al­
loua que six coups sûrs et ne donna 
que deux buts sur balles pour per­
mettre à son club de vaincre ses 
rivaux par le compte de B à 2. Il 

•convient d’ajouter que Roland Gla- 
du et Red Durrett ont largement 
contribué à cette victoire en frap­
pant chacun un coup de circuit. 
Gladu obtint le sien à la première 
manche alors que Durrett était sur 
le 1er but après avoir été passé 
sur quatre balles, puis à la 6e man­
che Durrett frappa la balle en de­
hors du terrain après que Kitman 
eut obtenu un coup réussi.

Les Royaux obtinrent sept coups 
contre les lanceurs Radier et Neu- 
berger, pendant que Gabbard s’as­
surait son 5e triomphe de la saison 
en lançant de magistrale façon.

La joute dut être interrompue à 
cause de la pluie, mais les hostilités

La présidence 
honoraire à 

- Léo Dandurand

Le plus grand sportsman chez 
les Canadiens français Léo Dandu­
rand, a accepté la présidence hono­
raire de la Commission athlétique 
du National. La vaste expérience 
de Léo Dandurand dans le domaine 
sportif aidera grandement à l’o­
rientation des activités futures du 
National dans ce domaine. Jean 
Barrette, président de cette com­
mission, annonce également la no­
mination de quatre nouveaux di­
recteurs, ce sont MM. Alphonse 
Therrien, Fernand Jarry, Roger 
Martel et Paul Viens, tous favora­
blement connus chez les sportsmen 
et dans nos mouvements ,dè jeu­
nesse.

CYCLISME
Charles Leroux, directeur de la 

Commission athlétique du National 
et patron de la section du cyclisme, 
occupera le poste de président ho­
noraire dans le comité des cour­
ses en bicyclette pour la saison 
1945. Ce nouveau comité des cftur- 
ses a été formé lors d’une réunion 
à laquelle Emile Miron, directeur 
du Cyclo-National, avait convoqué 
tous les sportsmen qui s’intéres­
sent à promouvoir ce magnifique 
sport d’été. Le comité des courses 
est formé comme suit: président

cause de la pluie, mais les hostilités honoraire, M. Charles Leroux; vice- 
reprirent après dix minutes et la président honoraire, Roméo Girar
partie pu être terminée avec le ré- -i----- v,r.nnrair(» tîncer
sultat que nous connaissons.

Les Royaux et les Red Wings en 
viendront de nouveau aux prises
aujourd’hui. Cette fois ce sera sous 
les réflecteurs que se disputera 
cette partie. A 8 h. 30 ce soir, les ! 
arbitres appelleront les deux équi­
pes au jeu.

A cette occasion, on attend une 
assistance de plusieurs milliers d’a- 
mateurs qui voudront voir leurs fa- 
voris à l’oeuvre si la température 
est propice. C’est le Canadien fran­
çais, Jean-Pierre Roy, qui sera au 
monticule pour le Montréal et il 
tentera alors de remporter sa 6e 
victoire de la saison. Le gérant 
Bruno Betzel, de son côté, espère 
lortement que ses joueurs pour­
ront remporter une autre belle vic­
toire pour conserver la première j 
position qu’ils se sont assurée hier 
après-midi.

Voici le détail de la joute:
ROCHESTER
Rausch, 3b . 
Towns, ac . 
Sturdy, 2b . 
Payne, cg . r. 
Niçois, cd . 
Baughn, 1b . 
Davis, ce . .

AB P CS R A
0
0
0
0
0
1
1

2
1
0
()
3

10
5

ri au, i . . .
Radier, 1 . . ,. 1 0 1 0 0
xNeuberger . . . . 1 0 0 0 0

Total .... . . 32 2 6 24 10
x—Frappa pour Badler à la 7e.

MONTREAL AB P CS R A
Kitnan, ce . . . . 4 1 1 2 0
Durrett, cg . . . . 3 2 1 4 0
Gladu, cd . . . . 4 1 1 2 0
Stevens, 1b . . . . 4 0 1 13 1
Todd, r . . . 1 0 1 0
Parker. 2b . . . . 3 1 1 2 7
Powaski, 3b . . . 3 0 1 1 1
Bréard, ac . . 0 0 1 5
Gabbard, 1 . . . . 4 0 1 1 0

Total .... . . 31 6 7 27 14

Rochester . . . . OOOMOIOO--2
Montréal . . . . . 21100200x—-6

Sommaire:—
Erreurs: Sturdy, Pratt, Bréard, 

’oints produits par Gladu 2, Gab- 
lard, Powaski, Radier, Durrett 2, 
’ratt. Deux-buts: Stevens, Baughn 
2. Circuits: Gladu, Durrett. Buts vo- 
és: Kitman. Sacrifices: Powaski. 
Jouble-jeux: Bréard à Parker à Ste- 
l’ens. Laissés sur les buts: Roches- 
er 5; Montréal 6. Buts sur balles de 
Radier 4. Mauvais lancer: Radier. 
Lanceur perdant: Radier. Arbitres: 
l'obin et Felersky. Temps 1.55. As- 
dstance: 1500. ^ _____

Les Chefs gagnent 
par un point

Syracuse, 22. — Le lanceur de 
relève Bob Katz, a gagné sa propre 
partie hier soir contre les Orioles 
de Baltimore en frappant un simple 
à la 8e manche, coup qui a permis 
à Ross Kerns de compter le point 
décisif et les Chefs de Syracuse ont 
décroché les honneurs de la victoi­
re par le compte de 5 à 4.

Kerns était sur le troisième but 
après avoir frappé un deux-buts et 
à la, suite du coup sacrifié d’Olson 
lorsque Katz vint an bâton avec 
deux hommes retirés.

Podgajny a débuté au monticule 
pour les visiteurs mais il fit place 
à un frappeur de relève à la hui­
tième. Tropea qui frappa à la place 
de Podgajny a obtenu un coup réus­
si et a fait compter le point égali­
sateur mais à son tour au bâton le 
Syracuse a bris" l’égalité par le 
coup simple de K.Uz.

Srank Shaff a obtenu son dixiè­
me coup de circuit de la saison à la 
troisième manche alors qu’il y avait 
un coureur sur les buts.
Baltimore___ 060120010—4 9 3
Syracuse .... 00200021x—5 7 1

Podgajny, Vanslate et Lollar; 
Krall, Grabowski, Katz et Kerns.

BASEBALL
AU

STADIUM 
ROCHESTER

ROYAUX
Ce soir à 8 h. 30 

JOURNEE DES DAMES.

deau; secrétaire honoraire, Roger 
Latourelle. Exécutif: président, 
Emile Miron; vice-président, Gaé­
tan Fecteau; secrétaire, Lucie Qm- 
iicot. Aviseurs: Louis Quihcot, F. 
Baggio, Francois Brodeur, Georges 
Brodeur, M. Wolfe, Jos. Laporte, A. 
Gachon, M. Trovaro, M. Commoy et 
César Sylvestre. Conseillers: H. 
Cyr, Roger Dolbec.

A cette première réunion un pro­
gramme a été tracé et les coureurs 
auront à se faire la lutte dans plu­
sieurs épreuves au cours de la sai­
son. L’année 1945 marquera une re­
crudescence d’activité dans le do­
maine des courses en bicyclette. En 
effet, le comité des courses annon­
ce déjà la tenue de plusieurs épreu­
ves.

Vendredi, le 25 mai, à 8 h. 30, 
une autre réunion sera tenue a la 
Palestre Nationale à laquelle sont 
invités tous les proprietaires de 
clubs cyclistes qui désirent pro­
mouvoir l’intérêt du cyclisme chez 
les jeunes. L’ordre du jour en sera 
le suivant:

1. Tracer le programme pour la 
saison 1945;

2. Etablir les règlements des six 
courses de 25 milles pour le cham­
pionnat de la province de Quebec.

CONCOURS
La reine des sports de la Palestre 

Nationale sera couronnée ce soir 
lors de la grande soirée dansante 
organisée par le comité de 1 ach" 
vité sociale, sous la direction de 
Mlle Claire Labonté, directrice du 
comité social et avec la collabora­
tion des directeurs des differentes 
sections sportives. Les membres 
ont voté la semaine derniere pour 
élire les représentantes de leurs 
sections respectives et samedi soir 
le scrutin des votes a été dépouillé 
par un comité formé de M. Fran­
çois Desmarais, directeur general 
de l’A.A.N.J., de Mlle Claire Labon­
té, du Dr J.-P. Renaud, de MM. Ro­
ger Latourelle, Charles Villeneuve 
et Emile Morin. Le scrutin a donne 
comme résultat l’élection des can­
didates suivantes au couronnement 
de ce soir: Mlles Louise Quihcot, 
Marguerite Lachapelle, Denise Va­
lois, Madeleine Lemay, Jacqueline 
Marchand, Fernande St-Martin, Co­
lette Legris et Claire Rochon.
DEMONSTRATION ENFANTINE
Samedi après-midi, sous la prési­

dence d’honneur de M. l’abbé Léan- 
dre Lacombe, directeur de la socié­
té d’adoption et de protection de 
l’enfance, les écolières qui fréquen­
tent la Palestre Nationale ont don­
né une démonstration de gymnasti­
que et de natation, sous la direction 
de Mlles Madeleine Pigeon et Hélè­
ne Lortie. Devant une belle assis­
tance, le programme débuta par les 
tout petits; un groupe de jeunes de 
3 à 5 ans, qui exécutèrent des 
mouvements de gymnastique, tout 
en chantant; ces mouvements re­
produisaient l’idée exprimée par le 

1 chant; puis le même groupe et des 
fillettes de 6 à 8 ans se livrèrent 
à des jeux d’nabileté et d’adresse 
et d’un excellent caractère éduca­
tif. Il y eut un numéro d’ensemble 
des danses à claquettes, de l’acro­
batie et une série d’exercices ryth; 
més. Le spectacle fut bien réussi 
et les participantes furent chaleu­
reusement applaudies. A la piscine, 
des fillettes de 2 ans et plus pfé- 
sentèrent un magnifique spectacle; 
une petite bonne femmê de 2 ans 
plongea dans 4 pieds d’eau et na­
gea aidée de sa maman. Les dé­
monstrations de nage rythmée et 
de fantaisie présentées par des jeu­
nes de 9 à 14 ans furent des mieux 
réussies. Le programme se termina 
avec des épreuves de nage et de 
plongeons; on peut affirmer que les 
jeunes débutantes feront honneur 
à la Palestre d’ici quelques années; 
car elles reçoivent une très belle 
formation par des personnes com­
pétentes. Nos félicitations à Mies 
Pigeon et Lortie pour le magnifi­
que travail qu’elles accomplissent 
au National.

Le programme 
est maintenant 

au grand comp'et

Le promoteur Eddie Quinn a 
complété le programme qu’il offrira 
aux amateurs locaux, au Forum, de- ! 
main soir quand, dans la grande l 
finale à l’affiche, le jeune lutteur i 
canadien-français, Laurent Moquin, j 
fera face au rude Rudy Dusek dans ) 
un match de deux chutes de trois, j 
à finir.

Quinn a fait de la bonne besogne j 
hier en bâclant deux autres matcties. I 
Ainsi, dans le premier combat de la i 
soirée, les amateurs verront l’excel­
lent lutteur d’Ottawa. Pat Flanagan, 
engager la lutte avec Les Ryan, l’ex- 
joueur de football de Fordham. Il 
devrait être intéressant de voir ce 
que Flanagan, un vrai gentleman de 
l’arène, pourra faire contre Ryan 
qui est un dur-à-cuire réputé.

Dans le second combat à l’affiche 
demain soir, c’est le lutteur local, 
Clément Durocher, qui livrera com­
bat à Cliff Oison, le challenger du 
Minnesota qui a perdu contre le 
champion Yvon Robert la semaine 
dernière. Oison exige un autre com­
bat de championnat, prétextant 
qu’on ne lui a pas donné justice, 
mais il devra se contenter de vain­
cre Durocher, s’il le peut, demain.

Laurent Moquin a continué à s’en­
traîner sérieusement hier et il dé­
clare à qui veut l’entendre qu’il l’em­
portera sur Rudy Dusek demain 
dans la grande finale du program­
me de lutte du Forum. On a promis 
à Moquin de participer à la finale du 
premier grand programme qui sera 
offert à l’Auditorium d’Ottawa, sous 
peu, et comme Laurent tient à tout 
prix à participer à ce programme— 
il est extrêmement populaire à Hull 
et à Ottawa — il est bien décidé à 
l’emporter sur Dusek, demain.

Dans la semi-finale, Joe Salvodi 
tentera de l’emporter sur le vétéran 
Frank Judson. Savoldi exige lui aus­
si une rencontré de championnat 
avec Robert, mais comme le cham­
pion, blessé, ne peut lutter avant 
une quinzaine de jours, Savoldi de­
vra se contenter d’un combat con­
tre Judson et ce dernier pourrait 
bien lui donner plus de fil à retor­
dre que Joe veut bien le croire.

Bourses augmen­
tées à Blue Bonnets

La P.Q.R.A. a tenu à ses bureaux, 
hier, une autre assemblée en pré­
vision de l'ouverture de la saison 
des courses qui se fera à la piste 
de Blue Bonnets dans trois semai­
nes.

On a étudié plusieurs détails qui 
n’avaient pas encore été décidés 
pendant qu’on a confirmé des da­
tes qui avaient été accordées au 
début de la saison. On a rapporté 
que les préparatifs allaient bon 
train et que tout s’annonçait sous 
les meilleurs auspices.

Il a été décidé de retarder à la 
prochaine assemblée la nomina­
tion des commissaires associés à 
M. J.-H. Delisle pour la prochaine 
saison.

Après l’assemblée, Jules Dugal, 
qui sera gérant du Montreal Jockey 
Club, qui opérera la piste de Blue 
Bonnets, a annoncé que les écuries 
étaient déjà ouvertes à Blue Bon­
nets et que plusieurs propriétaires 
de chevaux y avaient transporté 
leurs pur-sanfc, pendant qu’un bon 
nombre de chevaux américains 
étaient déjà arrivés pour la pro­
chaine saison.

Il a aussi ajouté qu’il y aurait 
une augmentation dans les bour- 

I ses offertes par le Montreal Jockey 
' Club pour la première réunion^ Il 
y aura plusieurs bourses à S50O 
pendant que d’autres seront à $400.

Jerry Darby 
remplacera 

Progano
Les fervents de la boxe auront 

l’avantage d’assister à d’intéres­
santes séances au cours de la belle 
saison car le promoteur Ray La­
montagne a obtenu plusieurs dates 
pour y donner du pugilat en plein 
air et sa première séance aura 
lieu ce soir, au Stade Exchange, 
alors que cinq combats seront à 
l’affiche.

Un changement a dû être appor­
té à la finale de ce soir car à la 
dernière minute notre promoteur 
local a appris que Rocky Progano 
ne pouvait obtenir de traverser la 
frontière et l’on a dû avoir recours 
aux services de Jerry Darby, de 
Jamaica, N.Y., pour faire face à 
Jean Barrière dans la grande fina­
le qui sera de dix rondes. Le chan­
gement sera fort coûteux pour le 
promoteur car Darby, qui jouit 
d’une excellente réputation aux 
Etats-Unis, a exigé une bourse plus 
élevée que celle qui avait été con­
venue avec Progano, mais comme 
Ray Lamontagne tient à donner 
pleine et entière satisfaction aux 
sportifs montrtéalais il a consenti 
à se rendre aux exigences de Dar­
by.

Darby est loin d’être le premier 
venu et les amateurs apprendront 
sans doute avec beaucoup d’inté­
rêt qu’il semble s’être fait une spé­
cialité de vaincre les boxeurs 
montréalais, aux Etats-Unis. Ainsi, 
il a vaincu le solide Tommy Mur­
ray à deux reprises, le mettant hors 
de combat dès la première ronde, 
d’abord à Boston puis ensuite à 
New-York. Darby a aussi connu 
ia victoire contre Gerry Coursol et 
contre Jean Tousignant (Johnny 
Price), deux autres Montréalais de 
bonne réputation. Plus récemment, 
Darby s’est débarrassé de Sammy 
Garcia, vainqueur de Jean Barriè­
re. et il a aussi battu Whistling 
Willie Rachfe qu’on a vu ici au Fo­
rum l’automne dernier.

L’ex-champion des Golden Gloves 
de New-York devrait donc pou­
voir tenir son bout contre Barrière 
qui est toutefois un fameux eo- 
gneur et qui voudra l’emporter 
pour plaire à ses nombreux parti­
sans de la métropole.

En plus de cette finale de dix 
rondes, le promoteur Ray Lamon­
tagne offrira trois autres combats. 
Billv Carroll rencontrera Marcel 
Deschamps dans une semi-finale 
de six rondes. Jean-Paul Ouimet 
fera ses débuts professionnels con­
tre Gabby Ferland; Pat Dumond, 
récemment rc-venu d Angleterre, fe- 
ra face à Tony Mancuso et il y au­
ra aussi un autre match au pro­
gramme.

La décision à Castilloux

Dave Castilloux, champion poids- 
léger et poids mi-moyen du Canada, 
a défendu avec succès son cham­
pionnat poids léger hier soir à St- 
Jean, Nouveau-Brunswick, en rem­
portant une décision contestée de 

| dix rondes sur Ralph Walton, bo- 
xeur de couleur montréalais. Castil­
loux pesait 134 1-4 livres et Walton, 
une livre de moins. Un des juges 
donna au champion seulement deux 
points de plus que Wallon, l’autre 
accordant quatre rondes à Castil­
loux. deux à Walton et décida que 
les autres étaient nulles. L’arbitre 
Joe Irvine décida pour sa part que 
le match devait être nul. Plusieurs 
spectateurs furent d’avis que Wal­
ton avait gagné tandis qu’un match 
nul aurait été plus équitable. Cas­
tilloux se porta à l’offensive dans 
les premiers assauts mais parut im­
puissant à tenir Walton en échec. 
Le boxeur noir ne fut jamais en 
grand embarras.

Les meneurs dans
les ligues majeures

LIGUE AMERICAINE:
Au bâton; Cuccinello, Chicago, 

.356.
, Points comptés: Stirriweiss, New- 

York, et Stephens, St-Louis, 18.
Points produits: Stephens, Saint 

Louis, 19.
Coups sûrs: Case, Washington, 

34.
Deux-buts; Byrnes et McQuinn, 

St-Louis, Moses, Chicago, et Sei­
bert, Philadelphie, 8.

Trois-buts: Tores, Washington, 3.
Circuits: Stephens, St-Louis, 7,
Buts volés: Case^Washinglon, 11.

Au monticule: Ferriss, Boston, 
4-0.

LIGUE NATIONALE:
Au bâton; Holmes. Boston. 426. 
Points comptés: OU, New-York,

28.
Points produits: Lombardi, New- 

York, 25.
Coups sûrs: Holmes, Boston. 43. 
Deux-buts: Holmes, Boston, 11. 
Trois-buts: Walker, Brooklyn, 

Beyes, New-York, et O'Brien, Pitts­
burgh, 3.

Circuits: OU. Weintraub et Lom­
bardi, New-York, 7.

Buts volés: McCormick et Clay. 
Cincinati, et Nieman, Boston, 5.

Au monticule: Voiselle, New- 
York, 8-0.

La victoire à 
Georges Cagney

Georges Cagney, de Québec, 
champion mondial des poids lourds 
juniors, a pu enregistrer une autre 
victoire hier soir et conserver son 
titre lorsqu’il fut déclaré vainqueur 
de Paul Lortie dans la finale de la 
soirée d'ouverture au Stade Ex­
change après que Lortie fut dans 
l’impossibilité de revenir dans 1 a- 
rène pour rengagement final à la 
suite d’une blessure infligée lorsque 
les deux athlètes tombèrent hors de 
l’arène. Comme Cagney fut le seul 
à remonter dans l’arène avant la 
fin des dix secondes réglementai­
res, l’arbitre Lionel Legault lui ac­
corda la deuxième chute. Lortie 
avait rivé les épaules de son rival 
au matelas dans le premier enga­
gement mais comme il ne pouvait 
continuer le match la victoire fut 
accordée au Québécois à la grands 
satisfaction de la majorité de l’as­
sistance qui était sympathique à 
Cagney.

Dans la semi-finale, le populaire 
I.arry Raymond eut raison de Mikc 
Demetre en 29:30 minutes dans un 
combat de 30 minutes qui fut pres­
que disputé à sa limite, le combat 
se terminant 30 secondes avant la 
fin réglementaire.

Dans les préliminaires, Emile 
“The Great” Estop l’emporta sur 
Jacques Trudeau, en 11 minutes et 
Juan Lopez et Young Sonnenberg 
annulèrent en 20 minutes dans le 
premier combat de la soirée.

Une seconde séance sera offerte 
jeudi soir quand Georges Cagney, 
vainqueur de la finale d’hier soir, 
disputera la victoire à Don Serio, 
un brillant lutteur de San Fran­
cisco dans la finale au programme.

St-Louis gagne 
huit parties 

en dix jours
St-Louis, 22 — Les Browns de ! 

St-Louis ont recommencé à se ser- ! 
vir de leur vieux truc de Ban der-1 
nier — celui de vaincre régulière- j 
ment le club visiteur qui fait son i 
apparition à Sportsman’s Park.

C’est dire que si le club de Luke i 
Sewell peut continuer à vaincre 
assez régulièrement le club qui le 
visitera durant les prochaines 24 
parties cédulées au Sportsman’s 
Park, si du moins les Browns peu­
vent s’en tirer avec autant de vic­
toires que de défaites, il devra être | 
considéré comme un aspirant sé­
rieux au championnat du circuit 
Harridge pour 1945. C’est du moins 
l’opinion qu’émettait aujourd’hui ]e 
vice-président du club, Jimmy Con- 
zelman.

Il faut admettre que c’est exac­
tement ce que les Browns ont fait 
en 1944 quand ils ont remporté leur 
premier championnat en 43 ans de 
jeu. Il est intéressant de noter que 
les Browns, en 10 parties jouées 
depuis une dizaine de jours sur 
leur propre tçrrain, ont remporté 
8 victoires, annulé une partie _ct 
connu seulement une défaite.

Quand on a demandé à Conzel- 
man pourquoi les Browns n’étaient 
pas en première place il a tout sim- j 
plement répondu que c'était parce 
que les joueurs de Luke SewelU 
n’avaient pu frapper en temps op-j 
portun. L’assistant du président a 
ajouté: “Nos joueurs ont frappé| 
aussi souvent et aussi puissamment j 
qu’en 1944 et nos lanceurs ont éga-1 

lement très bien fait, mais il faut' 
admettre que les coups de bâton i 
importants, ceux qui amènent des 
victoires, n’ont pas été aussi nom­
breux que l’an dernier. Nous avons 
perdu au moins quatre parties qui | 
auraient pu être des victoires si I 
seulement un simple avait pu être j 
cogné “dans le bon temps”.

“Nous sommes d’avis toutefois j 
que le magnifique succès que nous; 
venons de connaître “ à la maison” 
indique vraiment que nous sommes! 
plus chanceux depuis quelque ■ 
temps et nous avons aussi confian­
ce que cette chance nous suivra à 
l’étranger lors de notre prochaine 
tournée à l’extérieur”,

Jusqu’ici, cette saison, les Browns 
n’ont remporté que deux victoires 
en sept parties disputées à l’étran­
ger.

Voulant Men dire quelques mots 
des quatre victoires des Browns 
sur les Yankees en autant de jou­
tes, en fin de semaine dernière le 
porte-parole des champions de 
l’Américaine a dit: “Nous avons 
tout simplement commencé à avoir 
notre part de coups sûrs opportuns. 
Au lieu d’être malchanceux la plu­
part du temps nous voyons enfin 
Dame Chance nous sourire”.

U n’y avait aucune joute au ca-, 
lendrier dans la ligue Américaine i 
aujourd’hui et les activités repren-! 
dront demain dans le circuit Har- j 
ridge quand les Yankees recevront i 
les ^Ihletics au Yankee Stadium. 
Le *ub de Joe McCarthy jouera 
alors la première partie de son his­
toire, au crépuscule, chez lui.

Le baseball
professionnel

HIER
Ligue Américaine

(Aucune partie cédulée)
Ligue Nationale 

Saint-Louis 4, Brooklyn 0 
Pittsburgh 5, New-York 2 
(Seules parties au calendrier) 

Ligue Internationale 
■ Montréal 6, Rochester 2 

Syracuse 5. Baltimore 4 
(Seules parties au calendrier) 

AUJOURD’HUI 
Ligue Américaine

(Aurnne partie cédulée)
Ligue Nationale

(Aucune partie cédulée)
Ligue Internationale 

Rochester à Montréal (8h. 30) 
Buffalo à Toronto 
Newark à Jersey-City.
Baltimore à Syracuse.

POSITION DES CLUBS 
Ligue Américaine

J. P. G. Moy.
Chicago............. 22
Détroit...............22
St-Louis.............22
New-York .... 24 
Washington ... 26

Cartes Professionnelles
ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Non» Invitons les Communauté R*!l- 
Kleusu k se nrévalolr de nos services 

oartlcullers
441. St-Fronçols-Xcrvtei Montréal

Tél. MArqaeite Z383-23M

AVOCATS

Anatole Vanter. O.R Ouv Venter. CR

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 OTirst, nie Saint-Jacques 
Tél. RArbour 2MI

BREVETS D'INVENTION

Manuel de l’Inventeur
u f et formule,de preuve

dlly€ntwn
ecr/rez à ^

rrÆiw' ALBERT FOURNIER
^^pQocupfuaétBoeyfTSJ-timnTieti

S934 SIS CATHERINE !£ MONTRÉAL

rnSINVENTION
ProtéKéea en tous pays 

Demandez le manuel traitant dea 
Brevet.» marri lies de commerce cto

MARION & MARION
Fondée en 1892

7«1. Ste Catherine ouest. Montréal

COMPTABLES

P.-A. CACNON & CIE
P.-A Gagnon. CA René Gagnon. OA. 
Comptables agréée

Chartered Accountants 
IMMEUBLE DES TRAMWAYS 

159 OUEST. RUE CRAJQ 
TéL HArboui $990

MArquette 2221

Morency, Labelle & Ci*
COMPTABLES LICENCIES 

Cl-devanv Dént Impôt eur le Reveau 
M.-B Morency. G. Labelle. 

C.G.A.. C.P.A 0.0 A
37 ouest. St-Jacquee . Montréal

Hurtubise & Richard
L l'on-A. Hurtubise. C.P.A.
Gérard Hurtubise. C.P.A,
Maurice Richard C.A.
Georges-R. Martin, C.A.. O.PA. 

Comptables et Vérificateurs 
fiO St-.Iarques O.. Montrée!

Téléphones : HA. 3562-MA. 6901

MA. 1339 Dorn. CL. 1723

C.G.A. 
C.F.A.

COMPTABLE PUBLIC LICENCIB 
Spécialité : Impôt mj |e Revenu 

159. Craig ouest . Montréal

Lucien VIAU,

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptables Agréés — Chartered 

Accountants
Edmond Caron. B.A.. L.8.O.. C.A 

Henri Caron, B.A.. LXL. L.SC.. C.A 
Barthélem! Masse. L.S.C.. C.A 

39. rue St-Jacques
HArbour 3635 MONTREAL
429. rue Lavlolette. TROIS-RIVIKKES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier fr Cie

Comptables agréés - Chartered Accountants
Maurice Chartré. C.A 
A.-E. Beauvais. C.A. 
E. Harry Knight. C-A. 
Gérard Marceau. C.A 
Luclen-P. Bélatr, C.A. 
Jacques Angers. C A. 
Dollard Huot. C.A. 
Raymond Fortier.C.A 
Guy Bernard, C A 
H. Bourgouin. CA

Montréal

Maurice Samson .CA 
J,-P Gauthier. CA 
Léon Côté, C.A 
Paui-E Trudol. OA 
Lionel Roussln. OA 
O.-F Lafferty, CA 
Albert Oameau. C.A. 
Jean Lacroix, C.A. 
Percy Auger. CA 
J.-Paul Talbot. CA 
Roger Roy. O A 

Québec Ron yn

_ PROFESSIONNELS -
Pour vos pistages, recherches, mrestl- 
gatlons de toutes sortes, adressez-vous 
au :

Bureau de Crédit Provincial
28 ouest, rue St-Jacques,

Suite 101-102 Tél. : MA. 4465

REPARATIONS ELECTRIQUES

Tél. I PL. 5565 973 St Georges
MONTREAL

LAURENTIDE AUTO 
ELECTRIC REG’D

Réparafions électriques 
et mécaniques

PAUL BROSSEAU, prop.

de Varennes & Véxina
Comptable» agréée 

10 euesL S! Jacques. Montréal

J. de Varennes, C.A. 
A. Vézlna. LLL.. CA.

Tél. MA. 9587

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGRES

4643 avenue Verdun,
YOrk 0642

VERDUN

MEDECIN

Electricité médical» Rayons S

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. E.R.C.Sx.

De la Faculté de Médecine de Parte
Maladies génitales endocriniennes, 
urinaire», digestives, circulatoire.

FRontenac 5252 818 éherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 2544
|.-A. MESSIER o.d.

OPTOMETRIST!
Spéealité ; Examen de le vue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUP A MESSIER 
7 7 67 Saint-lier U — Montréal

Philadelphie. . . 25 
Cleveland .... 23
Boston............... 24

Ligue Nationale
J.

P.
15
13
13
13
12
10

9
9

Retenez le 'Devoir" d'ovonce 
chez votre dépositaire — c'est le 
iEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonai eu tarvice du rirai* : 
SEIeir 3361* i il vous donner» l’adrosso 
é’un déoositelre de votre voisins*».

Examen de» veux —-—
Réparation de lunetterie 1 
Service postal.

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1638 est. av. Mont-Royal • FR. 1«S8

«

ASSURANCES tttJoX'-l

ipagnie 
^ Assurance sur U Vie

paubegark
MONTREAL,

NARCISSE DflCHARMB. P»**«o»i»W

7
9
9

11
14
15
14
15

.682 i

.591

.591

.542

.462

.400

.391

.375

Cartes d’A flaires

P. G. Moy.

DACTYLOGRAPHES MEUBLES

New-York. . . . 28 21 7 .750
Brooklvn . . . 27 17 10 .630
Saint-Louis . . 27 14 13 .519
Chicago ... 25 12 13 .480
Pittsburgh. . 26 12 14 .462
Boston .... . 24 11 13 .458
Cincinnati . . . . 23 10 13 .435
Philadelphie . . 28 7 21 .250

Réparations, location, 
ventes de dactylographes.
Machines à chèques, etc.
Assortiment complet de 
papier carbone et rubans.
Accessoire» de bureau.

Canada Dactylographe Enrg.,
44 ouest, rue St-Jacque». Montréal 
Tél. HArbour 6969 R. T. Armand

Achetai chez Marcotta,
C'est être done la nota 
Du meubla en général 
C'est l'endroit Idéal.

A.-E. MARCOTTE
3906. ONTARIO EST (prée Orléans) 

CH. 9629

G. Moy. 
8 .680

Ligue Internationale
J. P.

MONTREAL.
Jersey-City •
Baltimore ■ •
Newark . . .
Rochester. .
Toronto.............21
Syracuse . ... 21 
Buffalo .... 17

AGENCE DE DETECTIVES

DETECTIVES PRIVES
Investigation» civiles. Criminelles 
Domestiques et Industrielles. Surveil­
lance. Protection Personnelle. Discré­
tion absolue Rapporta confidently

Haney Detective Agency
28 St-.Tacqnes ouest Tél. HA. 6823

Atelier de construction de machines et de réparations — service» d'ingénieurs 
et de dessinateurs — Atelier de panons et de toudme —

Fonderie de fonte et de bronze.

L'atelier le plue considérable et le plu» complet du genre au Canada.

970 à 986 rue de Bullion 
Montréal

Téléphone :
* Plateau 9641

DACTYLOGRAPHES
Royal — Remington 
— Underwood — L 
C. Smith — Corona 
Silencieux, régulier 
et nortatlf Protec­
teurs de chèques, 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machines 
à additionner Ven­
te et service, échan­
ge. location

N. MARTINEAU & FILS
1(119 roe BLEURÏ BE. 2313
1019 rue BLEURY UE. 2313

LAITERIE

CH. 6988-2383 Holt. ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie canadlenne-francalse 
B. PATENAUDE. propriétaire.

ENCADREURS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et matelas soi 

commande ainsi que réparations.
F.stlmés gratuit» sur demsnd#

3888 Henri jullen PL 1112

"rëparations'ëlectriques-

Réparations électriques
sur automobiles

Service, vente et rè- 
natations <le mo-

VtSKtMmSmm teurs. générateur».
transformateur»

radios.
'ImSwMHK 4350 PAPINEAU
■ . AM 2141

Geo. DAIGNEAULT, Ltée
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côté de Québec. <J'agricufture

Une trentaine de ^ Saint-Remi
postes supérieurs Remise annuelle des diplômes

a pourvoir

*e gouvernement auro beau jeu pour 
choisir "emmi" la liste des talents 
et de ses sympathisants — Cata­
logue des nominations à faire en 
vertu de lois nouvelles — Les bills 
Duplessis — "Sa Majesté décrè­
te" . . .

Québec, 21 (Par Louis Robillard). 
Le gouvernement Duplessis con-'

Les élèves de l’Ecole d'agricul­
ture de Saint-Rémi de Napierville 
sous la direction des Clercs (Je St- 
Viateur, viennent de terminer leur 
année d’étude. A cette occasion, 
pour la onzième fois, l’école remet­
tait des diplômes de “capacité agri­
cole” à treize de ses finissant*.

Ce sont par ordre de mérite: Lau­
rent Yelle, de Saint-Hémi; Claude 
Ueauchamp, de Varennes; Roger 
Robidotix, de Sherrington; René 
Coailier, de Sherrington; Maurice 
Yaillancourt, de Saint-Luc; Hormis- 
das Dcslauriers. de Saint-Antoine- 
sur-Riehelieu; Claude Geoffrion, de 
Varennes; Paul Blanchard, de St- 
Marc; Jean-Guy Dumouchel, d

AU SERVICE DU PUBLIC DEPUIS 1868 OUVERTS DE 9 H. A 5 H. 30, SAMEDI COMPRIS

Iribuera sans aucun doute à alléger ! (^hàteauguay ; Jean-Paul Rov, de 
le chômage ou, du moins, à utiliser U;jlerrjnglon'; Maurice Lavigueur, de 
les talents. Les nouvelles lois Pi'°-' syint-Rémi ; Marc Trépanier, de S.-

achète bien oui achète chez dupu
• . ... . -r. ................ ......................... ......

Populaires et pratiques socquettes d'été pour dames, jeunes filles, garçons,

vinciales entérinées par la Législa­
ture depuis le début de février 
pourvoient déjà à une trentaine de 
hauts posies.

En voici la lisle, avec les émolu­
ments v attachés, d’après un rapide

Anicet; Gerald Vary, de St-Mare.
parmi les élèves de première an­

née, il convient de mentionner M. 
Rosaire Trudeau, de Saint-Isidore, 
qui s'est classé bon premier.

Une soirée récréative préparée
pointage que nous venons de dres-! ll0Ul. ]a cjrconstanCe donnait un ton

plus solennel à cette fêle. Environ 
cinq cents personnes avaient pris 
place dans la salle et ont applaudi 
te brillant succès des jeunes agri­
culteurs sur la scène.

Le R. P. J.-R. Larue, C.S.y., di­
recteur, a présenté les hommages 
du personnel et des élèves au re­
présentant du ministre de l’Agri­
culture. il a souligné la valeur lor- 
matrice de renseignement agricole

sert
Le gouvernement Duplessis devra 

nommer trois commissaires chargés 
d'enquêter sur la répartition des 
taxes scolaires et municipales à la 
suite de la loi Dussault;

il devra choisir trois autres titu­
laires importants: le gérant-prési-j 
(lent de l'Office de la radio québé-1 
mise ( traitement -*9,000); les deux ( 
autres commissaires recevront cha­
cun un cachet de ^7,500; et rendu un témoignage d’admira-

TOfficc de l’électrification rurale |jon 0t de satisfaction aux jeunes 
se composera de trois membres; j (jU] se sont distingués par leur ail­
leurs fonctions dureront dix années; ; j,|jcation. "Aussi, a-t-il déclaré, 
le président aura droit à une remit-1110US nous plaisons à reconnaitre 
nération de #10,000: les deux autres; |eur mérite par l’attribution de ma- 
fficiers toucheronl $8,000 et le se- ginfiques prix dus à la générosité

ue nos bienfaiteurs.”
M. Hercule Riendeau, M.P.P., re­

présentait le ministre de l'Agricul­
ture. il adressa des félicitations et 
des conseils très pratiques aux jeu­
nes ruraux, il fut remercié par le 
T. R. P. L.-P. Fafard, C.S.V., supé­
rieur provincial. Dans l’assistance 
on remarquait aussi: le R. F. Larue, 
C.S.V., directeur, les agronomes 
professeurs R. Dion, G.SA et Jot- 
ire Proulx, les agronomes Y van Me- 
nard et François Roulais ainsi que 
Al. Aimé Martel au service de la ra­
diophonie rurale, poste C.B.F., 
Montréal.

Avant et après la réunion, le pu­
blic eut 1 avantage de visiter l’ex­
position des travaux de menusene 
executes par les elèves sous la di­
rection de M. Paui Seguin, profes­
seur.

t
Pour dames, 
jeunes filles

Pointures i 
8V4 à lOV*

Socquettes en fil et 
rayonne, en fil mer­
cerisé. Tricot uni ou 
par côtes. En bleu, 
faune, marine, 
blanc. La paire

Pour garçons

.29

il Pointures: 8 à lOVi

Socquettes en tricot 
de coton avec rayu­
res fantaisie. Brun, 
bleu, vin, gris. Pro­
fitez de l'occasion. 
La paire

enfants
Pour enfants

.29

Pointures: 4 à 8V4

Socquettes en tricot 
de fil et rayonne 
uni ou avec fantai­
sies. En rose, bleu, 
rouge, blanc. La 
paire

l .29
DUPUIS — rez-de-chaussée (Centre)

Pour chandails ^JUMBO”

frétai re. $6,000;
on nommera sous peu un prési­

dent général des élections, chargé 
d administrer la nouvelle loi électo­
rale, à la place du greffier de la 
Chancellerie; le traitement de ce 
haut personnage sera de $7,000;

le gouvernement devra aussi pour­
voir au choix de six régisseurs: 
trois pour la nouvelle Régie des 
transports et communications et 
trois pour régir l’Office de l'électri­
cité nouvellement institué. Les deux 
présidents de ces deux régies auront 
droit à des émoluments annuels de 
$10,000; les quatre régisseurs émar­
geront au budget pour une somme 
de $8,500 chacun;

en vertu d’une législation toute 
neuve et importante, la garde des 
biens des aliénés sans curateur et 
des biens en déshérence sera con­
fiée à un haut officier provincial, 
qui sera probablement un notaire 
et dont le chèque s’élèvera à $6 ou 
à $7,000 par année; mais le montant 
précis n’est pas encore déterminé;

la refonte du Code de procédure 
civile—mesure urgente—exigera la 
nomination d’un commissaire et de 
trois codificateurs; leurs émolu­
ments sont laissés à la discrétion du 
gouvernement.

La loi Barrette sur l’apprentissage 
pourvoyait à la nomination d’un di­
recteur provincial de l’apprentissa­
ge. C’est déjà fait. Mais le magistrat 
de district en chef et son adjoint ne 
sont pas officiellement désignés, que 
nous sachions. Les émoluments an­
nuels de ces deux juges sont fixes a 
$8,000 chacun. Les autres titulaires 
ci-haut sont dans ce cas.

Le gouvernement aura beau jeu 
pour choisir emmi la longue liste 
des talents et de ses sympathisants.

L'indemnité parlementaire
Par ailleurs, les législateurs cares­

seraient le projet de faire porter 
leur indemnité sessionnelle de 
$3,000 à $4,000, à cause de la lon­
gueur devenue régulière des sessions 
(environ quatre mois) et des dépen­
ses encourues. De plus, le fisc fédé­
ral ronge une bonne tranche de cette 
rétribution.

Les députés au Parlement ou- 
taouais touchent un chèque de 
$4,000 pour les dédommager de leur 
dévouement à la chose publique. Dé­
putés et conseillers législatifs québé­
cois toucheraient chacun une pré­
bende de $4,000, dont $2,000 à title 
d’indemnité législative proprement 
dite et $2,000 au chapitre des dé­
boursés de déplacement et de re­
présentation.

En fait, la représentation parle­
mentaire devient coûteuse par suile 
de la présence obligatoire imposée 
à la députation motivée par la néces­
sité d’assurer un vote convenable à 
leur parti. Les absences sont de 
moins en moins tolérées par les 
whips, en prévision des mises aux 
voix, à cause de la mince majorité 
ministérielle. Professionnels, in­
dustriels, agriculteurs sont retenus 
hors de leurs affaires pendant une 
longue période.

Dix-huitième bill de M. Duplessis

M. Maurice Duplessis inscrit l’avis 
d’une nouvelle mesure au feuilleton 
de l'Assemblée législative; elle porte 
ce titre: Loi modifiant la Loi des

Le Canada et l'Union 
panaméricaine

Une enquête menée par la Ligue 
panaméricaine du Canada établit 
ijue l’entrée de notre pays dans 
l’Union panaméricaine est nette­
ment favorisée par les chefs de fik* 
de la nation canadienne.

Des questionnaires avaient été 
envoyés à près de 600 personnes, 
comprenant les députés fédéraux, 
les sénateurs, les ministres des 
gouvernements provinciaux, les re­
présentants des grandes associa­
tions, les maires et les présidents 
des grandes corporations.

L’unanimité a été parfaite en ré­
ponse à la question sur le dévelop­
pement des relations commerciales, 
sociales et intellectuelles entre le 
Cdnada et les autres pays d’Améri­
que.

A la seconde question qui portait 
| sur l’entrée du Canada dans l’Union 
panaméricaine, 89 pour cent des 
personnes participant à l’enquête 
ont donné une réponse affirmative. 
La proportion des partisans, de la 
négative est de 8 pour cent/ Ceux 
qui refusent de se prononcer repré­
sentent 3 pour cent des réponses re­
çues.

1

«A p

Laine douce 
“Sport down”

Hâtez - vous, mesda­
mes, mesdemoiselles, 
de venir choisir les nu­
ances désirées dans 
cette belle laine douce 
pour le chandail sport 
JUMBO — fidèle com­
pagnon des voyages, 
excursions dans les 
montagnes ... en va­
cances.

Blanc, rouge, turquoi­
se, noir, beige, bleu, 
vieux rose, vert, jaune, 
bleu copen.

En écheneaux de qua­
tre onces. SPECIAL 
MERCREDI, l'écheveau

.65
DUPUIS — deuxième 

(Centre)

DRAPS FINS ET DURABLES
(185 brins au pouce carré)

Assemblée annuelle
au Cercle Universitaire

L’assemblée générale annuelle 
des actionnaires du Cercle Univer­
sitaire aura lieu ce soir à 8 h. au 
Cercle universitaire, 515 est, rue 
Sherbrooke. Cette assemblée a lieu 
pour les fins suivantes; recevoir et 
prendre en considération le rapport 
annuel du Conseil d’administration 
de la compagnie, pour l’exercice
1944- 45; élire un nouveau conseil 
d’administration pour l’exercice
1945- 46, ainsi qu’un vérificateur 
pour le même terme d’office; voir 
généralement aux affaires de la 
compagnie.

128 jumeaux dans la
province de Québec

D’après une compilation du dé­
mographe du ministère de la Santé 
l‘t ‘hi Bien-être social, il y a eu au 

auents de recouvrement. Ce sera le ',niH S <*111 mois de janvier 1945 2,672 
dix-huitième ou le dix-neuvième;',’1'1'1^ dont 1.418 hommes et 1,254 
projet législatif présenté au nom du fen'mes. Les défunts se repartissent 
premier ministre à celle session. I U]’Y.lne M!lt.: d origine française, 

Ce bill nouveau portera probable-j ; anglaise (écossaise et irlan- 
ment le chiffre 62, indication que j ( aisi!n comprises) 3a8; origine jui- 
les ministres ont déjà à leur actif 61 )'s‘ave' ”> indienne, j; autres, 
lois. !

On a pour habitude de réserver *>:lr a,eurs: *' y, a eu. 6,592 nais- 
100 numéros pour les bills du gou-1-ant’t's-,-,urant f'cUc Penode dont3,224 fillettes. Il y a eu 76 cas ou 

de jumeaux et 128 jumeauxvernemen, car chaque projet de loi j
eO d’abord connu par un chiffre. U>all[es ■ - . , . - , .... -
Ainsi le projet de M. Onésime Ga- ?onl «es vivants. La repartition se- 
gnon, chancelier provincial de °11, l.oriPn.e. ethnique est la sm- 
l'Echiquier, imposant une taxe nom-!'anîe,' 4origine, française, fi,140;- pour
venir en aide à l’éducation et à la 
santé publique, est numéroté au 
chiffre 44; mais, par la suile, lors­
qu’un hill adopté par les deux Cham­
bres a obtenu la signature du lieu­
tenant-gouverneur et devient loi, il 
'ait partie du volume des Statuts 
(lois) d’une session et il est alors 
désigné aux yeux des hommes de 
loi et des législateurs par un numé­
ro de chapitre. Par exemple, la loi 
île l’Hydro de l’année dernière se 
reconnaît à celte désignation offi­
cielle: Chapitre 22 des Statuts de 
Québec, S (ieorge VI l'J 'i i

Les lois provinciales de celle an

Ion
I vante: d’origine 
anglaise, 141; juive, 

j indienne, 5; autres.
50;

241.
slave, 15;

Arrestation de
Werner

Quel beau cadeau de noces à faire à fa 
mariée de juin...

Mesdames, si vous aimez, avec raison des draps 

fins et durables . . . vous trouverez rarement plus 

belle occasion de les obtenir. Percale fine, serrée, 

’draps provenant d'un manufacturier en vue Les 

taies sont de même qualité de percale.

Environ 81" x 99” 
draps lit double
la pairs

Environ 72" x 
draps lit 3A,
la paire

99"

6.75

5.95
Aussi taies pour 
appareiller . . .

Environ : 42" x 33" 
taies d'oreiller,
la paire 1.45

DUPUIS — deuxième 
(Ste-CatherinS)

Tissu synthétique huilé

Best

née 
hec,
ne l’année du règne de notre souve­
rain et l’année du calendrier. Car 
c’est le Roi qui ordonne: Chaque loi 
contient cette formule liminaire sa­
cramentelle: “Sa Majesté, de l’avis 
et du consentement du Conseil lé- 
pi s tat if et de l’Assemblée législative, 
décrète ce qui suit,..”

Copenhague, 22 (A. P.) — La 
commission militaire des alliés a 
procédé à l’arrestation de Wer­
ner Best, ancien représentant de 
1 Allemagne au Danemark, qui 

j était gardé sous surveillance à sa 
i villa par des combattants danois 
] de la liberté, depuis la capitula­
tion de l’Allemagne.

seront titrées: Statuts de Que-j Best a été conduit à un endroit 
y (ieorge Vf, IftMi. On mention-1 de détention non mentionné pour

fins d’enquête. Malgré qu’il fut 
très bien gardé, il a continué de 
demeurer dans ses luxueux quar­
tiers et, à maintes occasion, on lui 
a permis de visiter la légation 
suédoise. Ces visites ont été l’ob­
jet de fortes critiques dans la 
presse danois»»

au fini soie pour rideaux 
de douche, de fenêtre.

Pour transformer la 
salle de bain

Ce tissu ou toucher soy­
eux est fini huilé afin que 
l'eau glisse sons pénétrer 
. . . que l'humidité ne 
l'affecte pas. Plusieurs 
dessins et coloris atten­
dent votre choix. . . fond 
bleu, rouge, vert, rose, 
naturel. Largeur: 36 pou­
ces. La verge 1.25

MARQUISETTE DE COTON A RIDEAUX
Pour la chambre à coucher, la cuisine, ou outre pièce, les rideaux de marquisette sont 
pratiques, frais et jolis Cette qualité est à petits pois ivoire sur fond aussi CQ 
ivoire. Largeur: 47 pouces. Lo verge

DUPUIS — 
cinquième 

(De Manttnny)
ALBERT DUPUIS, orêsldent.

A.-J DUCAL, t.-d et Rèr *«n.. RAYMOND DUPUIS. eeo.-tré».

VOYEZ CES MEUBLES PRATIQUES
qui transformeront le foyer à bon compte

■

è r %

MOBILIERS DE SALLE A DEJEUNER
Bois franc verni avec décor en rouge . . . très joli modèle de mobilier. Table à panneau intérieur 
s'allongeant à 66 pouces. Buffet à large tiroir et à trois armoires. A noter le dossier et QQ /")/"» 
le siège des chaises bien recouveils de cuirette marron. 6 pièces OV.ULI

Conditions de paiement en conformité avec les ordonnances de la CPCTG.

Couchettes
d’enfants

(24 x 48 pouces) 
Roulettes pivotan­
tes avec sommier 
tout métal et un 
matelas de coton.

12.95
Trois pièces formant un 
lit complet pour une 
chambre. Le lit est en 
bois franc au fini natu­
rel ou émaillé bleu, 
rose, Ivoire. Le matelas 
de coton est à bord 
roulé. Le sommier bien 
tendu est tout en mé­
tal. La couchette à rou­
lettes pivotantes est fa­
cile à remuer.

£3

MOBILIERS DE CHAMBRE MODERNES ET PRATIQUES
Ce loll mobilier est d’un beau fini naturel et pâle, très gat pour une chambre. Quatre meubles: lit 
double, chlffo-robes (garde robes et chiffonnier fôrmant un meuble) avec un bureau et une QC ATT 
coiffeuse.

Conditions de paiement en conformité avec Us ordonnances de la CPCTGL 

DUPUIS — quatrième étant.


